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QUEBEC,

LUNDI, 17 MAI 18689.

Lettres de Ia Capitale.

Ottawa, 15 mai 1869.
La séance d’hier a été des plus im-

portantes. Le gouvernement, parl’or-
gane du ministre des finances, a ex-
posé sa politique au sujet des banques
et sur l'intérêt de l'argent. Puis, M.
Dorion a amené devant la Chambrela
question du renouvellement du traité
de réciprocité.
La politique du gouvernement rela-

tivement anx banques rencontrera cer-

taines résistances parmi les banquiers,
mais on sait que les banquiers sont en
minorité à la Chambre commeailleurs.
La mesure ministérielle est dans l’in-
térêt du pays et fortifiera considéra-
blementle crédit public.
Quantà l'intérêt de l'argent, le-pro-

jet de M. Rose est un moyen terme
entre deux systèmes eztrèmes Le taux
légal sera de six pourcent, mais l’on

pourra stipuler jusqu'à huit.
M. Galt trouve que c'est là un pas

enarrière. Il ect certain en effet à coup
sûr que Je système proposé par le gou-
vernement est plutôt restrictif que li-
béral ; mais pouvait-il en étre antre-
ment lorsque l'opinion publique ineli-
ne si fort en ce sens ? Les partisans de
la liberté illimitée de l'intérêt se recru-
tent uniquement dans les sphères de
la haute finance et parmi les esprits
philosophiques. Ce n’est pas une doc-
trine populaire. Lesgens qui sont plus
exposés à emprunter qu'entrainés à
prêter, croient sincèrement que la loi
peut fixer le taux de l'argent, qui de
sa nature même varie sans cesse. Ils
exigent du gouvernement qu'il les pro-
tége autant qu'il le peut.

Il y a donc tout lieu de penser que

les résolutions proposées par M. Rose

seront adoptées à une grande majorité.
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tion veut que nous fassions et c'est le
sens exact de la proposition du député
d’Hochelaga. Lo

Cette motion est précisément diri-
gée à l'encontre du but qu’elle a l'air
de vouloir atteindre, et ne saurait avoir

d'autre effet que d'engager les améri-
cains à refuser encore une fois de nous
rendre cette réciprocité commerciale à
laquelie nous paraissons attacher
tant de prix. Elle ne saurait iman-
quer de les confirmerdans l’idéo déjà
bien arrêtée chez eux que par là ils
nous tiennent dans une sorte de ser-
vage commercial ; que nous avons sans

 

Quand, au début de l'entreprise, le compa
gnie voulut obtenir un acte d'incorporstion,les
actionnaires, la plupart rouges ou à peu prés,
éprouvèrent une crainte probablement chimé-
rique : ils cmignirent de rencontrer des obsie
cles insurmontables et orurent nécessaires de

très-ministériel et passant pour influent, M
Bell (de Russell). Pour chauffer le ails de celui-
ci, On mit sous sa serviette un certain nombre
d'actions. Le bill pasan alors sans difficultés.

Soit qu’il ne ressentit que peu de confiance
dans l'entreprise, soit par prodigalité, M. Bell
ne crut pes devoir garder en portefeuille les
actions qu'il avait si aisément gagnées. II les
vendit-au rabais à son hôtelier et à ses fournis-
seurs. Celu devait avoir les plus fatales consé-
quences pour les autres actionnaires, comme cessc les yeux fixés de leur côté, ins

plorant leur secours. En l'adoptant,
nous leur tendrions la main, deman-
dant l’aumône; nous rechercherions.
un affront que nous ne pourrions man-
quer de recevoir.
La proposition faite par l'opposition

ne peut avoir qu'un but: rendre hom-
mage aux États-Unis ; qu’un résultat:
entraver les négociations pour le re-
nouvellement du traité de réciprocité.
C'est un acte de tendresse à l'égard des
américains, mais aussi un véritable
abandon de nos propres intérêts.

L'opposition devrait au moins atten-
dre que nous soyons annexés pour
adresser ainsi ses suppliques à Wa-
shington et nous mettre à la merci de
nos voisins. Si l'on veut l'annexion,
qu'on le dise ouvertement ; mais qu'on
te cherche pas ainsi à nous nuire en
prétendant plaider notre cause; qu'on
ne nous livre pas pieds et poingsliés à
ceux qui ne sont pas encore nos imai-
tres, mais nos rivaux, avec lesquels il

nous faut lutter d'adresse et de diplo-
matie.Tls nous estimeront d'autant plus
que nous nous conduirons avec plus
de fermeté, et ils nous traiteront d’au-

pendants d'eux.
En un mot, la motion de M. Dorion

n'est rien autre chose qu'un piége ten-
du sous nos pas au profit des Ltats-
Unis. Nous n'y tomberons pas sans

l doute, il est trop grossier ; mais la fa-
cheuse impression n’en est pas moins La Chambre s'étant formée eu comi-

té sur les subsides, M. Joly a rénon-;

velé uneplaisanterie qu'il avait faite à ‘
Québec et qui, comme toutes les plai-
santeries, mème les meilleures, a per-

du à être répétée. Il s'est étonné de!
trouver partout des excédants, à Que-|

bec, à Toronto, à Ottawa, et il s’est de-:

-mandé par où avait passé l'ancien dé-

ficit. ;
M. Rose lui a répondu en énumé--

rant les bénéfices obtenus ct les écono-

mies réalisées, Un bon mot aurait peut-|

être suffi. !
 

M. Dorion a trouvé l'occasion bonne

de soulever la question du renourelle-

ment du traité de réciprocité par lai

motion la mieux faite pour nous em-'
3 |

pêcher de l'obtenir. Le moyen de ga-
gner quelque chose de son compéti- |
teur n’estjamais, que je sache, de lui

dire qu'on y tient plus qu'à tout au

monde. C'est pourtantce que l’opposi-

!

 

produite et le but en grande partie at-
teint.

——

Lettres de Montréal.

Montréal, 15 mai 1569.
A son passage ici, Mgr. Connolly a laissé en-

tendre qu'il avait ie ferme espoir d'obtenir la

grace du Revd. M. McMahon, Sir John Young
en aurait réfèré à Londres pourla forme seule
ment. Ce n'est pns cependant sans ce grandes
difficultés qu'on en serait arrivé là.

On sait que, malheureusement, la compagnie
es mines de Moisie est À peu près dissoute.

Voici ce qui aurait amené ce regrettable résul-
tat.

Loraque la compagnie a été formée, il y eut
entre M. Molson et les autres actionnaires une:
entente par laquelle, d’une part, M. Molson
s'obligeait à fournir les fonds nécessaires à l‘ex-
ploitation jusqu'à un certain montant, et de
l'autre, les actionnaires prenaient l'engagement
le ne vendre aucune de leurs actions tant que,
M. Molson n'aurait pas disposé de celles qu'on
lui donnait en échange de sea avances. ;
M. Molson A tenu sa promesse et même au:

delà; malheureusement l'un des actionnaires ‘
a compromis toute l'aifaire. i

tant mieux que nous serons plus indé- |

on va le voir.

La compagnie cependant avait marché à mer-
‘ veille ; l'exploitation, conduite sur un grand
pied, avait donné les plus beaux résultats. M.
Molson crut le moment opportun de rentrer

dans ses fonds et de vendre ses parts. Attirés
par lui, des spéculateurs américains aliérent vi-

siter Moisie et trouvèrent l'affaire magnifique.
Des pourparlers furent entamés etil était à peu
près convenu que les américains achèteraient à,
soixante-quinze cents par dollar.

Malheureusement, les gens qui avaient acheté
les actions de M. Bell eurent vent de la chose et
s'empressèrent de venir les offrir à vil prix aux
spéculateurs américains, Le coup était fatal:
ceux-ci perdirent À l'instant toute confiance
dansl'entreprise et se retirèrent. Du jour au len-
demain,les actionnaires qui touchaient à la for-
tune, virent s’évanouir toutes ces belles pers-

pectives, et aujourd'hui ils cèdent tout à M.
Molson, alin qu'il puisse se remborrser au
moins de ses avances.

L'affaire cependant ne peut manquer tôt ou
tard de se relever, et alors sans doute M. Mol-
son en fera bénéficier ses co-actionnaires, vieti-

mes commelui d'une mauvaise chance.

La Minerve à vu À tort dans un passage de ma
première lettre quelque chose de désobli-
geant A son adresse.

A propos de la Minerre, On assure que, si M.
Provencher est nommé, comme c'est probable,
agent d'émigration en Europe, M. Oscar Dunn
entrera à la rédaction de la Minerve. Ce serait
À pour ce journal une précieuse acquisition.
Du reste, il est possible que la nouvelle soit

inexacte. Dans notre petit monde des lettres,
lorsqu'un écrivain est en disponibilité,il est pres-
que passé en proverbe de dire :

—Ïl entre à la Minerve.

C'est un témoignage d'intérêt et un certificat
de sagesse.

Le lecteur saisit la nuance, car on ne dit ja-
rosis de quelqu'un :
—D entre à l'Ordre.

Tout au plus en sort-on.

Il parait que l'on quitt# aussi le Journal des

Trois-Ritières.

Il est en effet question de la retraite de M.
McLeod de ce journal, qui a bien pali depuis le
jour où l'on s'attendait à le voir jeter feu et

flammes contre M. Cauchon, au dénouvment de

la question des écoles. Pour la couleur et la

 

remettre leur cause entre les mains d'un député ;

M. le procursurgénéral Uuimet est revenu
d'Uttawa bier. .
Ce qui intrigue les gens.qui snivent de près

les affaires du monde officiel, c’est que M. Chau-
veau a quitté Ottawa précisément zu moment
où M. Ouimety arrivait. Les deux ministres ne
tenaient-ils donc pas à se rencontrer ?
» La société entre MM. Chapleau et Rainville
est dissoute. M. Rainville est entré en société
aveo M. Duhamel.

Les journalistes canadions-français désertent
la capitale : M. l’rovencher est revenu avant-

hier, M. Langelier aussi ; il n'y reste plus, pa-
raît-il, que M. Cauchon, que sa grandeur atta-
che au rivage, M. Gérin et votre rédacteur en
chef.

Il est vrai que l’indermnité parlementaire n’é-
tend pas jusqu'auxjournalistes ses bienfaits,

v.
! °

- _

“Un Catholique * à ** Un Chrétien.‘

Monsieur le Chrétien,

Je lis (Nouveau Monde du 8, du 12 et du 13)

Vos trois dernières correspondances en réponse
aux miennes du 1 et du 4 mai.
H faut le dire: vous jouez trop, M. le cor-

respondsnt, pour tromper ceux qui pensent,

juste assez pour en imposer au fanatisme et!
aux préjugés. |

Vous faites plus.
Vous tronquez mes paroles, vous donnez!

comme de moi ce qui est d'autres, vous déna-
turez ma pensée, vous tournez ou taisez mes

arguments, vous chungez la question, reculez

ou avancez au besoin: enfin vous bavardez

(c'est le mot) sans cesse et ne discutez nulle-

ment.
Ce n'est pas pas lu un exorde ;

vérités que je vais vous prouver, l’une après

 

‘8. Office à une question

ce sout des : (N. Monde du 13 mai.)

mouvement diurne, ef il
marchait de concert avec
les Cardinaux
Posaient le St.
Aureste,c'est la

nière fais que je con-
sens à vous parler de
ce mouvement diurne
qui, Je le répète, est

toule évidence, hors
de cause dans la question
résolue à Rome et
qui décide le point de
savoir lequel du soleil
ou de la ‘terre est le
centre du monde, et
lequel de ces deux as-
(res se meut autour de
l'autre.’(N.Monde du
8 mai.)

prévenir les inoonré-
nients et les dommages
qui provenaient de là,
et Qqni s'accroiasaient
au détriment de la
‘Sainte Foi: Sur l'ordre
de notre Seigneur N.
Et des Eminentissimes
DD.Cardinaux de cette
suprème et universelle
Inquisition, ont été
qualifites par los Théo-
logiens Qualificateurs
deux propositions tou-
chantla stabilité du so-
leil, et touchant le
mouvement de la Ter-
‘rè,commesuit:
Qué le soleil eut au

oéntre du Monde, et
immobile d’un mouve-
ment local, est une
roposition absurde,et
ausse en Philosophie,
et formellemant héré-
tique, parcequ'elle est
expressément contrai-
re à la Sainte Ecriture.
Quela Terren'est pas

le centre du Monde,
ni immobile, mais qu'-
elle se reut du mou
meal méme diurne, est
aussi une proposition
absurde, et fausse en
Philosophie, et consi
dérée théologiquement
au moina erronée dans
la Foi.

3o.
Dans le second pa-

ragraphe brille encore
la méthode sans soru
scrupale du correspon-
dant du Journai de Qué-
bec, quand il invente la
condamnation du dou-
ble mouvement de la
terre, tundisque seui le
mouvement, de trangla-
tion était en cause la
question étant réduite
par de texte méme du

de centricisme du mon-
de, et que chacun sait
que Tycho Brahé,
Scheiner et les autres
ustronomes qui com
battaient le système
de Copernia at soute-
naientla tradition chré-
tienne, enseignaient le
meuvement diurne

En face de ces deux textes : le vôtre et celui l'autre. au scandale de votre dé-

:shonneur personnel.
1! faut en finir, M. lo comespondant, avie

cette politique de mauvaise foi. Elle est désho-
aorante, et vous avez tort de compter sur elle.

tos anus, +

sur tous les points, à detnasquer prutout vos

indignes et hypocrites manœuvres.

vous ne pouvez l'être qu'à rotre manière.

rattache au pilori de chacune de vos erreurs.

lo. Le St, Office a-t-il, oui on non, condamné

l'admission du mouvement diurne aussi bien
ue du mouvement de translation ? Vous dites
non, M. le correspondant ; moi je vous ui «lit
oui. Ma preuve était vvidente.
Monsieur le correspondant, puisque vous Le

voulez ni entendre ni raisonner, je vais mettre

vos propres paroles en face decelles mêmes du

St. office, et le lecteur jugera. Vos paroles se

lisent dans le Nouveau-Moudr : et le texte même
{du St. Uffica que je mets en regard est en toutes

‘lettres dans l'ADnagesto nova de J.B. Riecioli,
‘se retrouve dans Venturi, p. 170, du Le vol. de

ses mémoires ; ilestreconnu par Mario Marini

{dans son ouvrage fiuliles« l'inquasizione, pag.
1134 et 135. Cr vous saurez que Mario Mariti
était Garde des archives Pontifieales.

Rien donc de plus authentique au monde.
Voici maintenant -

 
verve, si non pourle repos, mieux valend encore
dix articles imprudents qu'un seul article ren
tre.

Le Journal y perdrait plus que M. MoLeo-l,

L'assemblée annuelle des actionnaires du Vor-

rean- Monde a eu lieu jeudi à l'Evéché. La situa-
tion du jeuraal est satisfhisante.

ll s'écoulera cependant encore quelqueternps
avant qu'unefeuille franco-canadienne déclare
des dividendes égaux À coux de la compagnie
du Richelieu. C’est qu'aussi peus n'avons pasun

seul journal qui soit aussi complet + aussi bien
conduit rie le Queer! -

Pourtinir, quelques autres nouvelles

M. le chanoine Fabre s'embarque l< 12 juin
i pourl'Europie, où il va passersept ou huit mois. | mettait ef enseignait le =.

Paroles Puedes

D'UN CHRÉTIEN LOST Epp,

lo. Comme tor, Galilee,

tls de Vincent tialilie
Florentin, Agé de 70
ans, ns été dénoncé on
l'annee 1615, en ce st.
Office, parcegne tu te
nais, comme vide, lu
fausse doctrine propa
gée par beaucoup, à

savoir: Que le soieil
est au centre du Monde
et immobile, et que la
terre se meat un
moucemvnt méme diurne,
aussi que ft avais cer
tains disciples auxquels
tu enseignais Ia mème
doctrine: ete...

En conséquence, ce
Tribunal, voulant

: Le géocentricismie
est fondé sur la tixite
de la terre en un point

: de l'espace (ce qui ain

firme pas le imouvément
DIURNE comme indi
que la visille expres
"sion l'axe du monde.
; (Nouveuu Monde du

14 avril).
! 2o.
© # Le Père Scheiner
‘(mort en 16%, qui
combattait le système
de Copernie «t qui lut
tait avec fralilée, dans
le sens des Congrega

, tions  Romaines, ad-

Je vous suis, bien déterminé à vous culbuter|

Rien ne vous sert d'être chrétien, puisque!

Je reprends donc chaque point] et je vous!

du St. office, je vous fais, monsieur le correapon-
dant, ls petite argumentation suivante, mais

claire, mais courte, à votre portée enfin.

i lo. Le st, Office declarefausse ; absurde, faus

{se en philosophie, erronée dans lufor, la proposi-
tion que la terre se meut du rnouvement même

| ditrne, et cela expressément, nommément;

{Donc le &$t, Office condamne l'admission du
{ mouvement diurne.

i Est-ce clair?

Yo. Le St. Office condamne bien et düment,
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rentes, soyteny que ce mouvement diurne n'a
Pas été infirmé, que l'admission de ce mouve-

| ment diurne était dans le sens des Congrégations
Romaines, que le Père Scheiner en admettant et
enseignant le mouvementdiurne, marchait de
‘conoeri avec les cardinaux qui composaient le St.
Office.

Vous aurez honte d’avoir répété encore, le 8
mai, que le mouvement désrne ‘“ est de toute
évidence hova de cause dans la question résolue à
Rome. "
Vous sures honte, j'espère, d'avoir répété, le

13, que “ seul! le mouvementde translation était
en cause ; " que la question était “réduite par
le texte même du St. Office à une question de
cenfricisme du monde. *’ -
Vous aurez honte, j'espère, d'avoir affirmé,

encore le 18: “ ctiteûn sait que Tycho Brahé,
**Scheiner et les autres astronomes qui combat.
“* taient le sytème de Copernic et soutenaient lu
“* tradition chrétienne, enseignaient le mouve-
* ment diurne.
Dire que le mottradition chrétienne vient encore

ici pour pallier votre imposture, pour sanctifier
votre admission du mouvement diurne, pour
faire secroire au lecteur prévenu que le St, OM-
ce ne l'a pas condangné!
O Chürlatan!
Bien plus, le 13 encore, vous m'accusez de

** méthode sans serupule ;*’ vous m'accusez d’avoir

inventé la condamnation du double mouvement
de la terre.

Eh bien! je vous le demande, sur l'honneur,
à vous, d vus amis, À vos admirateurs, qui de
vous ou de moi use ici de méthode sans scrupule,
qui de vous ou de moi invente ?

Si encore, je pouvais vous permettre ici de

plaider ignorance ! Franchement, j'en serais
bien aise. Rien ne me fersit plus plai-ir que
de dégager la bonnefoi d'un homme qui se pique
d'honneur, et qui dit de lui-même, (Nourear-
Monde du 13 mai) qu'on ne peut lui refuser un
témoignage de parfaite honorabitité dans ses pro-

cédés, et qui prétend que chez lui les signes de lu
bonnefoi sont évidents. Non, monsieur la Chré-
tien, je ne puis vous rendre ce bon témoignage.
J'ai pour cela mille raisons qui viendront à leur
temps.

À l'instant, je vous en donne une.

Vous aviez entre les mains le texte de la sen-
tence de Galilée ou du moins vous pouviez faci-

lement l'avoir, puisque vous affirmez ( Nouveau- et expressément, nommément, l'admission du
mouvement diurne.

Or ‘ unchrétien ‘ soutient quele St. Office ne
condamne pas co mouvement,

: Done “ Un chrétien ” a tort

Fst-ce clair?

go. Le St. Office condamne l'admission du

mouvement diurne de la terre aussi bien que

l'admission du mouvement de translation : il
proscrit les deux ;

Or ‘un chrétien ‘ lui, pro-erit l’un, au nom
du St. Office, et admet l'autre.

Done ‘* Un chrétien fuit du christianisme à

sa INADIÈère.

Est ee clair?

do. Le St. Office condamne l'admission du
mouvement diurne tout aussi bien que l'admis-

sion du mouvement de translation.
Op de deux choses l'une: où bien cette

condammuation vaut encore, ou bien alle n été ré-

voquée ;

Si elle vaut encore, vous devez, M. le corres-

pondant, vous, vos amis, vos admirateurs, con-

damner egalement res deux mouvements ; si elle
ne vaut plus, vous devez M. le correspondant,

vous, vos amis, VOS admirateurs, accepter égn-

lemient lev deur.

Est ce clair ?
Vous répondrez à cela franchement, sans di-

vagations, sans rien taire ni rieu tronquer.

th! monsieur le chrétien, en face du texte

meme de la sentence du St. Office qui déclare

i

Fausse l'apinion que la terre se ment d'un move.

vement même diurne, qui déclare absurde, fausse

en philosophie, erronée dans la foi non-seulement
l'opinion que la terre n'est pas le centre du mon
de, qu'elle est immobile, mais encore, et expres.

sement, l'opinion que la terre se ment du moure

ment même diurne, Vous aurez honte, j'espère,
vous aurez honte d'avoir, à trois reprises diffé

Monde du 13 mai), que le ‘ texte même de in

| * condamnation du St, Office se trouve inscrit
| ‘* partout.’Or ce texte même condumne expressé-

! ment, nommément, le mouvement diurne de la

terre, Vous avez soutenu trois fois qu'il ne le
condamn: pas. Si vous aviez sous les yeux ce

| texte même ‘nscrif partout, vous avez sciem-

ment dit faux ; si vous n'aviez pas sous les yeux

{ ce texte même tnscrif partout, Vous avez sciem-
: mentnié sans savoir, dans une matière grave,
| et poussé l'audace jusqu'à nocuser les autres
(d'inventer. Cecine vaut pas mieux, monsieur
le l'hrélien, que le mensonge.

| J'imagine lu cause de votre erreur. Nous avez

“eruque l'extrait de là sentence du St. Office

j qui se trouve clans les Etudes ob que je vous ci-
tais, formmait toute la sentence. Mais, non, mon

i savant chrétien, c'est une partie seulement de la

| sentence, «t les Frudes, qui n'avaient pas pour
; but de prouver que le mouvement diurne fut
{ vondamn- aussi bien que l'autre, n'ont pas
| choisi de préférence les endroits où le mouve-
| ment diurne est expressément nommé.

Cependant l'extrait des Etudes vous suffisait
| Vous n'aviez qu'à ouvrir les yeux. Le témoi-
; gnage de la Civiltà qui nommait le mouvement
: diurne, que je vous citais, aurait pu vous ins-
* pirer plus qu’un doute.

Savez vous même douter ?
Je ne puis vous rendre ce témoignage depar-

{ fuite Annorabilité, pour une deuxièmeraison.
Le lecteur se rappelle en effet que dans le

! Jeurnal de Québec du ! mai, j'apportais, pour
établir que le St. Office avait condamné le dor-

ble mouvement de la terre, le mouvement dir

, ne atssi bien que le mouvement de translation,
Japportais cing arguments.

_ Après les trois premiers, j'ajoutais :

* + En quatrième lieu, M. le correspondant doit

 

Feuilleton de L’EVÉNEMENT vous qui, depuis quelques instants, me pour que la chose pat longtemps
DU 17 MAI 1869,

LE

SERMENT D'HEDWIGE
PAR

t

AMEDEE ACHARD.

(Suite.)

Ah ! vous etes cruel, vous me brisez!
s'écria-t-elle. Que voulez-vous de moi ?
qu'attendez-vous ? Il n'y a donc pas
eu asscg de larmes dans ma vie !... Vous
êtes chez moi, et je suis votre femme,
je le anis !.…. Je sais aussi que je l'ai
voulu, et que vous avez tousles roits ;
mais si vous cherchez des baisers sur
ces lèvres, c'est de l'horreur que vous
y trouverez!
Stéphane recula tout tremblante

jusqu'au fond de la chambre. Un ins-
tant il s'arréta eur le seuil; Hedwige
étaitimmobile dans sesvoiles,le suivant
d’un regard de feu. Il poussa la porte
et s'enfuit. ;
Le lendemain, Hedwige parut de-

vant Stéphane plus lasse et plus pale
qu'une convalescente qui essaie ses
premières forces. Elle lui tendit la
main.
Stéphane lui répondit par un baiser

en la pressant sur son cœur.
Nous avons tous les deux bien des

à nous pardonner, lui dit-elle ;

Jurez un amour sans bornes, m'aimez-
vous assez pour me pardonner d'en
douter un peu ?
—Oh ! Medwige,

cruel ?
—Vous admettez dans tous les

cas, lui répoudit-elle en se levant, que
vous m'en avez donné le droit.
Stéphanebaissa la tête. Je confesse

dit-il, que j'aitété bien misérable ; mais
J espère que monrepentir effacera’ les

pourquoi ce doute

fautes dont je me suis rendu coupable
| envers toi, et que par mon amour et
‘mes caresses j'obtiendrai une place
dans ce pauvre cœur quej'ai si cruel-
lement blessé par mon indigne con-
| duite.
; Btil la regarda s'éloigner jusqu'au:
| moment où elle entra dans sa chambre.
sr h ! combienje l'aime, se dit-il.
| L'amour de Stéphane pour Hedwi-
:@e croissait tous jes jours. Tous les
jJours il la trouvait plus belle et plus
| charmante; mais quelque chose le plon-
1geait dans une anxiéte,dans une angoiss.
{8e que l'on comprendra facilement. Re-
conquerrait-il un jour tout l'amour de
celle qu'il avait si lachementabandon-
néele Jour oùil l'avait conduite à l’an-
e :
Il s'employa d'abord à la rassurer,

évitantdese trouver trop fréquemment
auprès d'elle, et ne pénétrant dans sa
chambre que lorsqu'elle l'y faisait ap-
peler. Hedwige ne fatpas longtemps
à redevenir égale et sereine ; mais elle
tournait autour de certaines questions
avec trop d'art pour qu'on ne comprit
pas que sa pensée en était saisie.
Cependant, malgré tout son amour,

Stéphane avait le cœur trop endolori
 

échapper à ses amis. Un jour, Gabor
Eckeisy lui dit:

Je ne sais ce que tu as, et ne veux
pas chercher à devinertonsecretMais,
“crois-inoi, un changement de climat,
june vie plusactive te seront salutaires.
A est encore une région de l'Europe
“où nus frères luttent pourla Liberte Je
| vais les rejoindre. Viens avec moi. Sté-
!hane accepta. Na femme, informée de
‘son projet, l'approuva.
, Au moment des adieux, Hedwige
lui serra énergiquement la main.

© —N1l vous arrivait an malheur, dit-
‘elle, la seule chose queje ne vous par-
donnerais jamais, c'est de ne pas m'a-
vertir.

“_ Dans les montagnes, au milieu des
forêts, en pleine vie de hasards et de
combats, dormant parlois à la belle

: étoile, réveillé un jour par la fusillade,
; harassé de marches, comprant sesjours
par les embuscades et
ches, Stéphane avait des accès subits
de désespoir qui le poussaient plus
avant que ses camarades. Perdu avec
‘fine poignée d'hommes dans une cou-
trée qui manquait de communications
directes et sûresavec le quartier-gé-

|
 

donner de ses douvelles à Hedwige.
Il n’en recevait non plus que par in-
tervalles. Apès une action un peu

Varése, le bruit se répandit qu'il avait
êté grièvement blessé. Un matin, on
vit arriver une femme au bivouac des
‘partisans. Le hussard de Stéphane qui
pansait les chegaux, là recownut.
—Madame la comtesse ! s'écria-t-il.

. —Btton maître ? dit-elle vivement.

ir

 
;

de

es escarmou-,

{ —Îl est là, répondit le soldat en de-
‘signant l'abri de feuillage où Stéphane
avait passé la nuit.

Elle y courut. On venait de sonner
le boute-selle. Le Hongrois parut sur
le seuil de son gourbi.
—Ah" vivant! s'écria-t-eile.
—Est-ce que vous m'aviez cru mort ”
—J'avais lu votre nom danslesjour-

naux parmi les blessés.
—Et vous êtes venue ! — dit-il en

étendantles bras verselle. M n'acheva
‘pas. Une émotion profondel'étouflait;
mais elle aussitôt, changeantde ton :

—Puisque vous êtes debont et bien
portant, grâce à Dieu, je meretire, re-
prit-elle.
—Souflrez au moins que je Vous ac-

compagne, répliqua Stéphane plus
froidement.
Hedwige était arrivée à cheval, sous

da conduite d'un guide, par des sentiers
 détournés.
, — Savez-vous qu'une balle peut’
tout à coupsiffler à nos oreilles? lui
dit Stéphane. LL,
—Eh bien ! croyez-vous queje n'aie

pas fait mon éditcation en Hongrie, il
y a dix ans?

* Ce mot ramena Stéphane vers le;

;8e et noire,le ciel tout convert de nuées, |
la pluie lente qui détrempaitlesterres, |
‘l'horizon plein de ténèbres où écla-|

tendit le cri de la mèreeffarée qui sau-
tait sur le chemin et se cramponnait
‘à ‘la botte de Gabor. Comme alors,
! Hedwige était là, à cheval, calme et
fière ; une partie des mêmes dangers

| Pentourait encore. Que de choses de-
puiscesjours lointains !

—Cette marche ne vous rappelle-t-
elle rien ? dit-il.
—Ah! vous vous en souvenez ? J'é-

tais bien jeune alors !
Elle n'alla pas plus loin. Stéphane

se tut. Que fallait-il entendre par ces
paroles ? Faisait-elle allusion à son
âge, qui avait la fraicheur du prin-
temps, ou 4 ses premieres tendresses,
qui n'avaient été que trop attristées et
ili ries par le temps 2 I] n'osa pas l'in-
terroger.
À mi-route, on entendit tout a coup

derrière unecolline de violentes déto-
nations. L'un élan plus rapide que la
pensée, Stéphahe et son escorte gravi-
rent une monticule. On aperçeut alors
dans un vallon un détachement qui,
surpris dans sa marche, battait en re-
traite, menacé par des forces supérieu-
res. Un secours pouvait le dégager.
Les yeux de Stéphane se tournèrent
vers Hedwige.
—Maplaceest là, dit-il.
—Je le sais, répliqua-t-elle avec ef-

fort.
—Mais vous ?
—Tous les partis respectent une

femme. .....Seule, je puis gagner ce vil-
lage la-bas...... Vous, allez ou sont les

néral, il avait rarement l'occasion de | passé. Il revit en esprit laroute boueu- | votres.
Elle avait la pâleur des morts en

parlent ainsi; mais sa voix ne trem.
lait pas. Stéphane s'empara de sa

chaude qui avait eu lieu du côté de taient les lueurs de l'incendie; il en-, main, et la porta vivementà ses lèvres.
—Si je ne reviens pas, Dien vous

garde! cria-t-il, et, suivi de sos cava-
valiers, il descendit au galop les pentes
de la collihe. Trois minutes après, il
disparaissait dans la famée.

ers le soit, et tandis qu'Hedwige
marchait sur le chemin, fiévreu-

PAs. : ’ +

seuse, le regard perdu du côté de la
vallée où elle avait vu Stéphane s'en-

[foncer, un groupe de soldats sortit de
l'ombre qui commençait à se répandre
sur lu campagneet s'approcha. Elie ac-
courut. Quatre d’entre eux portaient
une civière sur laquelle un blesséétait
‘étendu.

—Ntéphane! cria-t-elle.
Il voulnt se lever, un frisson passa

d ns tous ses membres,et il s'évanouit.
i- Quand il ouvrit les yeux, il aperçul
Hedwige a son chevet. Il essaya de
faire un mouvement comme pourl'at-
tirer vers lui, et retomba, la bouche
sur ses mains.Ce ne fut qu’au bout d'un
certain nombre de jours que le chirur-
!gien qui avait posé le premier appareil
‘put répondre du blussé. Vers la fin de
l'action où sou élan l'avait porté, une
balle perdueavait profondément péné-
tré dans sa poitrine. Des accidents sur-
venaient qui remettaient sa convales-
cence en question. Lui-mème ne se dé-
fendait pas contre les assauts du mal.
Tout ressort semblait brisé, et dans
toute maladie la volonté du inalade
est un appui contre la mort. Hedwige
s'en effrayait. Elle ne le quittait ni le
jour ni la nuit, heureuse quandil Ini
semblait que sa respiration avait plus
d'ampleur et de régularité, tremblaute
quand un accès de toux déchirait sa
poitrine et faisait monter à ses lèvres
une écume rouge. Un soir, une crise
faillit emporter le malade; l'orage
Erondait, et il étouffait ; ses bras amai-
gris s'agitaient hors des drape ; il en-
tendait et voyuit à peine. Une de ses
mains rencontra celle d'Hedwige; il
la regarda ot la reconaut dansla trans-
parents obacurité de la chambre : 
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“ savoir que Galilée expliquait les paroles de
« Josué su moyen du mouvement de rotation de

+ la terre. Or le Bt. Office, pour protéger ces mé-

* mes paroles, devait surtout condamner

* l'admission de ce mouvement de rotation ou

* diurne sur lequel Galilée s'appuyait.

Et cela est ai vrai, M. le correspondant,

“que la Cirillà Cattolica, négligeant la con-

 damnation du mouvement de translation, se

“ contents de dire (vol. 9, 5a série, p. 42) que

« lo St. Office prohiba la proposition que la terre

“ so meut du mouvement diurne.”

Que faites-vous, M. Le chrétien, la 8 mai, avec

vos procédés de parfaite honorabilité® Vous faites

samblant de citer toute mon argumentation, ‘

vous citez en effet mea trois premiers arguments, !

- + >. 4.

Drere erti

! Le Noaveau-Brunewick, dit-il, à déjà dé
une forte somme d'argent sur gette rivière et
le montant qu’on pourrait affenter pour termi-
‘ner la navigation n'est pas très-considérable.
| Les plans et des rapport renferment des inflor-
mations valeur. Cette rivière ‘et
navigable durant 90 milles pour les vaisseaux
‘d'un fort tonnage, c'est-à-dire juaqu'à Frédéric-
| ton et jusqu'à la rivière Tobie et Woodstock
; pour des uavires d'un jau © moindre ; en
“evitant les grandes chutes il y « aocës par l'eau
jo 24 mills du chemin de fer intercolonial et
cette voie de transit serait minsi alimentée

| d'une grande partie des articles de oominerce
jui seraient envoyés directement à Québec ou

{4 Montréal, au lieu de passer par Boston ou
; New. York.

M. Anglin dit que la production de ces pa-
| piers ne saurait avoir aucune utilité si le mo-

 

vous taisez les deux autres. Pourquoi cela ? Je | tour ne désire pas que ia Chambre les considère
le sais : c’est paroeque l'un de ces deux argu-

ments était plus tangible encore que les trois

premiers, et que l’autre opposait à vos futiles

affirmations la grave autorité de la Ciriltd catto-

lica publiée à Rome, sous les auspioes mêmes

du pape. Vous avez craint lu oompsraison ot

en comité.
M. MeDougall assure que l'ouverture du haut

de la rivière St. Jean serait d'une grande im-
portance, mais que de tels travaux requière-
raient de grands déboursés pour lesquels le
gouvernement ne suurait s'engager, vu les dé-
penses considérables qu'il va être obligé de faire

en cola vous n'avez pas eu tort. Mais votre pourle No veau-Brunswick.

honorabilité ne sort pas de là parfaite. j
UN CarnoLIQUR.

(A continuer.”

>

DEBATS PARLEMENTAIRES.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Ottawa, 13 mai.

Plusieurs requêtes sont presentées dont la
plupart sont‘contre tout changement dans notra
système de Banque. ; ;
Pendant leur présentation, la foule remplit

bientôt les galeries® dans l'attente de la récep-
tion de l’hon. M. Howe. Il est présenté à la
chambre par Sir John A. Macdonald et Sir Geor
e E. Cartier, au milieu des applaudissements
e la droite. . ‘ ;
Sa figure est très changéeet portel empreinte

de la fatigue et de la maladie. Îl prend son siège
à côté de Sir John à la place de l'hon. M, Rose

qui s'assied en arrière. ;

L'hon. M. Langevin produit les rapporte con-

cernantle service civil et le canal William.
L'Hon. M. Rose dépose sur la table les états

fournis par les compagnies d'assurances tel que

pourvu par le statuts. ; 101 À
M. Holton demande pourquoi la nomination

d'un comité sur les comptes publica n'a pas en-
core été proposée et les comptes renvoyes à ce
comité. ;
L'Hon. M. Rose dit que l'opportunité et le |

temps lui ont manqué jusqu'ici pour cela ; mais
u'il proposera que la chambre s'occupe de snite

de la chose. Accordé.
M. McKenzie propose que lu chambre su for-

me en comité sur les résolutions concernant le
Chemin de Fer Intercolorial, et il suggère que
le débatsoit continué après l'ajournement.
M, Tupper dit qu’il doit s'opposer pour le

présent à ls pro, sition de M. MeKenzie, vu
que la Nouvelle-FEcosse a dans la question un
intérêt spécial, et il désirerait avoir le temps de
preude en considération les informations eu lu
ossession du moteur.
M. McKenzie dit que la question n'était d'au-

cunintérêt special & la Nouvelle Ecosse. Les do
cuments relatifs ont d'ailleurs tous été publies

M. Ficad démontre l'inportance de l’en-
treprise en question. Il approuve la gestion
economique de nos finances, mais cels est dif-
ferent lorsqu'il s'agit de différer des améliora-
tions qui devront être bientôt une source de re-
venu pour le pays. Adopté.
Après quelque discussion durant laquelle M.

Jones appelle l'attention de la Chambre sur
l'incompetence absolue des officiers du bureau
des travaux publics et la nécessité d'examiner
Ia chose, la Chambre se leva à six heures.

SÉANCE DU SOIR.

M. McKenzie reprend la discussion sur le ga-
laire du Gouverneur-Général. Il affirme que la
législature à constitutionnement le droit de lé-
gitférer sur le sujet. II ne croit pas que le par-
lement impérial ait le désir de s'ingérer de nos
propres ailäires en empiétant sur les privilèges
de uotre peuple, mais la proposition extraordi-
uaire de Sir John a rendu nécessaire une résolu-
tion distincte sur le sujet.

Il propose par amendement à l'amendement
que c'est le privilege indisputable du parlement
de fixer et déterminer les montants de tous les

; salaires et des dépenses affectant les fonds pu-
blics de la Puissance du Canada et que le salaire
du Gouverneur-Général soit fixé par un acte de
ce parlement.
M. Dorion soutient que cette question ne re-

gurde pus le montant du salaire, mais qu’elle est
d'une grave importance conatitutionnelle, à sa-
voir si cette Chambre à où n’a pas le pouvoir
d'approprier le revenu, et pour l'obtention du-
quel on à combattu durant trois quarts de siècle.
Le principe en a toujours été affirmé dans nos
procedes logislatifs antérieurs et le véritable
sens ile la clause de l'acte d'Union est que le
pouvoir de fixer le salaire du Gouverneur est
reservé au parlement de la Puissance. Il quali-
lie d'ubsurdite l'idée de vouloir soutenir les dé-

; penses de notre état semi :nonarchique et croit
qu'on ne tirera pas de l'arrière pour revendi-
quer les veritables prérogatives de notre parle-
ment. Nous avons eu des Gouverneurs de ta-
lents supérieurs lorsque leur traitement était
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— migatetire

merdons-en ls gouvernement impérial il ne
nous à coûté que £300,000 sterling. Appuyé aur
ces idérations, je ne vois pas comment nous
pourrions refuser la somme démandée. M. Mills
assure à instar de M. Oliver que la Grande-
Bretagne a voulu violer nos priviléges et que
tout oe qu'elle nous donne n'est que dans un
but d'intérêt égoiste.
M. J. H. Cameron dit que la motion de M.

McKenzie a pour but de prévenir une divison
de la Chambre sur ce sujet. Parsoune ne pourrs
voter contre son amendement qui énonce une
vérité que nne ne conteste. i
M. McDonald (Glengarry), demande qu'on ré-

gle finalement la question un acte qu'on
ne soulève plus de semblables disputes.

Le débat fut continué par Messieurs Badwell,
Anglin, Cartwright, Sandfield et Rymal.
À minuit l'amendement de M. McKensie fut

mis aux voix et emporté, tous les ministres vo-
tant dans l'affirmative. ’
Et la Chambre g'ajourns.

-

FAITS DIVERS.

LK CHEMIN GO8FoRD.—Les actionnaires du che-
min de Québec et Gosford se sont assemblés

jeudi dernier, le 13 du courant, dans les salles du

Bureau de Commerce. L'asserablée était très
nombreuse.
Son Honneurle Maire prit le fauteuil et, après

avoir donné lecture de plusieurs clauses da
l'Acte d'Incorporation relativement au nom bre
des Directeurs à être élus, la manière dont ils
devaient être élus, etc, il fut proposé par I.
Fry, écr., secondé par J. B. Renaud, éor ?
Que M. Fitzgerald agisse à cette assemblée en

qualité de secrétaire. Adopté.
Proposé par H. S. Scott, écr., secondé par P.

Garneau, écr:

Que le nombre des Directeurs à être élus soit
fixé à neuf. Adopté.

Proposé par A. Thompson, écr., secondé par

Robert Shaw, écr:
Que MM. J. H. Grant et J. Auger agissent

en qualité d’inspecteurs du scrutin. Adopté.
Proposé par P. Garneau, écr., secondé par H.

S. Scott, écr :
Que C. E. Montizambert, écr., soit prié d'agir

commeassistant secrétaire. Adopté.
Le président déclara slors que le scrutin se-

rait ouvert jusqu'à 3 heures. aprés quoi l'as-

semblée serait ajournée jusqu'au lendemain à 2
heures p. m., où les inspecteurs du scrutin fe-
raient leur rapport.

Depuis l'ouverture jusqu'à la clôture du poli
les votes continuèrent sans interruption. À

3 heures p. m.il y avait encore beaucoup de vo-

tes non enregistrés.

ConformémentÀ l'avis donné la veille, les ac-
tionnaires se réunirent au même endroit à 2
heures p. m. vendredi dernier, et les inspec-
teurs du scrutin présentèrent la liste des direc-
teurs élus.

 

 bian moindre et rien ne s'oppose à ce qu'il en
sUlt encore ainsi.
M. Fope «pprouvel'ensemble de l'argumen-|

tation de M. Jorion, mais il ne voit pas qu'in-! à l'exception de quelques-uns de peu d'impor

tance. ;
li s'ensuit june courte discussion dans laquelle

quelqu'un reproche au gouvernement d'avoir
gardé les papiers trop longtemps, et se servir

maintenant de cette raison pour retarder la dis-
cussion. .

Sir John dit que M. McKenzie n'a qua fixer

un jour avec l'assentiment de la Chambre pour
telle discussion ; qu'on pourra alors prenilre

en considération les requêtes et que M. McKen-
zie aura pleine liberté de continuerla discus-
sidrraprés l’ajournement.
M. McKenzie accepte el propose que la mo-

tion soit mise à lundi prochain. ;
M. Rymal demande la production des papiers

concernant l'achat de l'Asile des Sourds-M uets

pour Ontario.—Accorde.
M. Cimon demande le rapport des noms des

Ingénieurs employés à l'Intercolonial.

M. Dorion s'objecte vu que le moteur n'a
appuyé sa raison d'aucune demande.
Ÿ. Sandtield McDonald dit que le moteur

voulait probablement faire unefarre,cependant

le motif probable de sa motion est que les
CanadiensFrancais ne sont pas employés a la
construction du chemin.
M. Masson (Terreboune) dit qu'il n’est nul

lement nécessaire que le moteur donne les rar
sons qui l'ont guidé dans sa motion ; et il pré-
tend que les Canadiens-Français devraient être
employés dans la mesure Je leur competence.
Ii blème M. Dorion de la manière avec laquelle
il agit dans une pareille discussion. ;
M. Dorion dit que si un membre craint par

honte ou autre motif,d'exposerles raisons d'une
demande pour production de rapport, il fait
mieux de ne pas enfaire. D'ailleurs les papiers
concernant le chemin et tous les nccessoires
doivent ètre produits par les commissaires eux-
mêmes sur motion de Sir John. ;
M. Connell propose qu'on produise les rap

ports et les plans se rattachant & la navigation
de la rivière St. Jean.

—Vous serez veuve, vous serez li-
bre, lui dit-il en la repoussant.
Hedwige tomba à genoux et les

mains jointes. |
—MonStéphane bien-aimé, je t'en

prie, vis pour moi, vis pour Hedwige!
[I vécut en effet, et Hedwige put le

voir deboutet hors de cette misérable
chambre où la mort guettait sa proie;
mais le médecin qui l'avait soigné ne
luicacha pas que les plus grands et
les plus continuels  ménagements
étaient à prendre.
—C'est en quelque sorte un ressus-

cité que Dieu vous contie, lui dit-il ; sa
vie est comme ces flamues vacillantes
ue l’on voit suspendues à l'extrémité
‘un tison…. Une émotion violente, ct

elle peut disparaître en uninstant......
Veillez sur lui.
Hedwige et Stéphane partirent pour

le midi de l'Italie, voyageant à petites
journées ; unsoleil plus radieux les at-
tendait à Florence. Stéphane se pion-
ea dans la lumière comme dans un
ain ; il renaissait.l'oussés de ville en

ville, s'arrétant partout où des monu-
ments et des paysages luneux les ap-
pelaient, toujours l'un près de l'autre,
ce voyage fut un enchantement. La
douleur a milie formes et se perpétue
en des renouvellements qui ne l'épui-
sent pas, olle est multiple ; le bonheur
n'a qu'une forme et qu’un caractère,|'
l'extase. On a dit des peuples heureux,
qu'ils n'avaient pas d'histoire; il en
est des hommes comme despeuples.
Interrogé à la fin de chaque jour, Sté-

e aurait pu répondre:
—J'étais avec Hedwige.
C'était tont et c'était asser.
Ils arrivèrent ainsi à Naples, et, affa-

més de solitude, se cachèrent à Sor-
rente; bientôt ils en connurent tous

les sentiers.On les rencontrait toujours
seuls, cherchantJes retraites d’où, sous

iombre tiède des orangers, ils pou-
ant onerrernir ls mer échancrée

justice nous ait éte faite puisque nous sommes
partaitement investis du droit d’approprier nos
propres revenus.
M. Grant s'oppose à la réduction proposée de

saliire.
M. Cartier dit que la constitution est l'œuvre

du pouvoir ouverain qui a été chargé d'abro-
zer les constitutions des ci-devant provinces
qu’elle 4 remplacée.

Il etait inévitable que le salaire fut mention-
né dans l'uvte, ét on n'a pas pu produire à la

! dernière session une dépéche vû que c'était une
{ affnre d'urangement entre les autorités impé-
riales et le gouvernement lorsque la somme de
£ 10,000 fut soumise comme constituant un sa-
lairé convenable: ce fait n été parfaitement
vnoneé à la dernière session.
M. Holton dit que d'après les informations

donnces, puisque c'est le désir du gouverne-
ment impérial, il votera pour l'octroi de £10,-

i DOU sterling lorsyu’un bill sera présenté par le
| ministère.
; M termine par une attaque contre l'hon M.
| McDonald qu il accuse d’avoir changé ses opi-
nions cconamiyues depuis qu'il est allié à ses
collègues actuels.

L'ainendement de M. McKenzie ayant été
adopte, M. Howe prit ensuite la parole. Un a
avance, dit-il, que je n'avais jamais été dans un
cubinet sans que je n'yaieagi en maitre. Je dé-
mens ce fait, mais je ne serais pas entré dans le
ministère si ju ue Croyais pas y jouir de l'influen-
ce à laquelle mon âge, mon expérience et mon
habilete me donnent droit.

Jedois avoucr en toute franchise que, sauf
les circonstances présentes, j'aurais peut-être
appuyé la demande pour que le salaire du Gou-
verneur soit moins tonsidérable.
Maisje le demande, serions-nous prêts à nous

ali-rer pour une somme aussi faible le gouver-
nement impérial lorsque nous recevons de lui
toutes sortes «le protections. J'étais opposé à
l'acquisition du Nord-Ouest parce queje pensais
qu'elle coûteruit £1,500,0U, sterling ; mais re

 

comme une coupe.lls lisaient, ils cau-
salent, ils se taisaient. Il avaient la
même plénitude de sensations profon-
des et douces Hedwige épiait sur le
Visage moius pâle de Stéphane le ré-
vell de la santé, le retour de la vie.
Chaque jour elle notait un progrès.
Les forces revenaient. Les poumons
jouaient avec plus deliberté dars sa
poitrine afferm'e; le regard n'avait
plus cette Hamme aigué que donne la
lièvre, les joues cette lividité morbide
ou cette rougeur ardente qui l'effrayait.
Unsoir, à l'heure où le soleil se cou-

che, ussisdaus un jardin que des flots
de verdure séparaient des flots de la
nier, ils regardaient d'horizon flambo-
yant. Un bruit de pas sonnant sur la
voute les tira de leur contemplation;
ils tournèrent la tête à demi, aperçu-
leut deux cavaliers qui s'avançaient
au galop sous l'ombre versée par les
pins et les orangers, et reconnurent la
comtesse Lobogowitz et le marquis
Rispoglio. Le voile de la comtesse flot-
tait au vent, et, penchéesur l’encolure
de son cheval, respirant l'air vif qui
frappait son visage, les yeux brillants,
la bouche rieuse, elle passa sans les
voir. Stéphane prit la main d’Hedwige
et y colla sës luvres silencieusement.
Il vit aiors que des larmes tremblaient
au bord de ses paupières.
—Pourquui pleurez-vous? lui dit-il.
- -Luissez, répondit-elle, ces larmes

sont les premières que le bonheur fait
couler de mes yeux. Vous n’avez pas
changé de couleur, vous n’avez pas
tremblé. Si je ne vous avais pas aimé
déjàaujourd'hui mon cœur se fût don-
né. ; çÇ
—Elie se rhpprocha de lui, et tout

bas, toute rouge : ;
—Sachez-le, reprit-ellé, je n'ai pas

cessé un seul jour de vous aimer. Je
le sens bien aujourd’hui, vous étiez au
fond de toutes mes pensées, au fond
de toutes men panérances : mais la fwi

  

DikECTEURS Votes

MM. Henry Fryélupar. ... 1... 3,411

H.G. Joly. ...... ...... .3,387

E. Chinie. .... .......... .... 3,37
P. Garneau. ........... .. .. ... 3,308

J. D.Brousseau. .. ...... ....3,186

E. Lemieux. .... ..... ... ... 3,043

W. Baby. .. .3,033
|. Lemesurier. 11122 2,945

J. B. Duftesne.... ........... 2,939

LE ROYAL-DINDON.—Nous prions les amateurs,
chanteurs et exécutants, que c'est ce soir à 8
heures très précises qu'a lieu à la Salle Jacques
Cartier la répétition de cet opéra.
Nous rappelons aussi qu'il n’y aura d'admis

dans la salle que ceux qui font partie de l'opéra.

J. PRUME.—Le célèbre violoniste Jéhin Prume
est en ce moment 4 Ottawa ou il va donner un

grand concert.

ENVuI.—Nous avons reçu une brochure inti

tulée : IEmigration au Canada, la Province
{ Ontario, son sol, son climat, ses ressources, ses
instilulions ses octrois gratuits de terre cle.

Cette brochure à quarante pages et contient

plusieurs cartes, entr'autres une grande, repré-

sentant la Province d'Ontario et les terres ex-
plorer par ordre du gouvernement. Elle a été

imprimée par MM. Hunter, Rose et Lemieux.

Journaux du Mexique rapporte le fait suivant:
La journée du 5, à Ujo Caliente, a été signa-

lée par un phénomène qui a malbeureusement
ou des conséquences terribles. Une grande co-
lonne de feu est tombée surl'église où se trou-
vait une assistance considérable. On a entendu

une détonation pareille à l'explosion d'un grand
dépôt de munitions. Les voûtes de l'église se
sont écroulées, ensevelissant sous leurs ruines
une foule de victimes.
Aux dernières nouvelles, on avait déjà retiré

me manquait. Je doutais de moi, vain-
cue par tant d'inutiles efforts, surtout
Je doutais de vous. Maintenant je crois,
et mon cœur s'ouvre.
La nuit les surprit ensemble dans

un pavillon où ils devaient passer leurs
derniers jours dans une exposition
plus tiède, à l'abri du vent. Ils regar-
daient la nuit lumineuse et la mer pro-
chaine qui roulait des vagues d'argent.
Au plus haut du ciel, la lune éclatan-
te brillait dans l'azur profond. Des ru-
meurs montaient du rivage où le Hot
chantait, et des senteurs parfumées en-
traient par le balcon où passait la
brise dans les rameaux flexibles du
jasmin. Elle ent cn ce moment la vi-
sion d'une autre nuit où seule, palpi-
tante, inquiète, elle attendait, pleine
d’un trouble qui suspendait les batte-
ments de son cœur; elle entrevit cette
ombre qui jadis s'était montrée dans
le silence d'un jardin dont ses regards
sondaient la profondeur: elle se rappe-
la cette heure fatale suivie de tant
d'heures cruelles, qui avait condamné
sa jeunesse à l'isolement et son amour
à l'oubli. Maintenant quelqu’un tres-
saillait auprès d'-lle,animé de la méme
tendresse et de la même espérance.
Elle se sentit pénétrée d’une émotion
qui avait une ineffaçable douceur et
ont le mystère la ravissait. Unfrisson

la parcourut, un soupir gonfla sa poi-
trine. Stéphane, qui découvrait dans
l’ombre la rougeur pudique de son
front, noua ses bras autour de ss taille.
—Te rappelles-ty lui dit-il; j'étais

auprès de toi, il y aun an, seul,comme
aujourd’hui, mais alors tu ne m’aimais
pes. Les yeux d'Hedwige se vèilèrent,
oh se laissant aller sans force dans ses
ran;
—Mon Stéphane, dit-elle, crois-tu

que je t'aime agjourd’hui ?......

FIN. 

_ L'EVHNEMENM.

COMMOTION ÉLECTRO-ATMOSPHÉRIQUE. — Les |

des décombres quarante cadavres et dix huit

blessés, mais on ne savait pas encore à quel obif-
fre s'élevait le nombre des morts. .

Ce malheur est le régultat d'une commotion

électro-atmosphérique. Plusieuss instruments

du télégraphe ontété détruits en un moment.

TRAGÉOIE—Hier matin, la maison de In famille

Montagne placé et de Montagne street a été le

théâtre d'une scène tragique. M. Samuel Tal-

bot, jeune homme de38 ans, ami de M. Fling,
était en visite chez lui. Autrefois, M. Tulbot

avait demandé lu main de Miss Scribner, sœur

de Mme Flint, mais il avait été évinoé, et il en

avait conservé, paraît-il, un mortel ressentiment.

Hier, à une heure du matin, il a pénétré dans

la chambre de cette jeune personne, et après

avoir inutilement essayé de la rendre victime

d'un odieux attentat, il lui à tiré‘deux coups de

revolver. La première balle n’a fait qu'effleurer
la terpe, lu seconde s'est logée dans le poi-
gnet, Miss Scribner ayant instinctivement mis

la main devant son visage. M. Talbot a ensuite

regagné su chambre eu courant, et s'est fait
sauter la cervelle. Les autres habitants de la
maison, accourusau bruit des détonations, n'ont

trouvé que son cadavre.
Le corps du suicidé va être transporté à Bos-

ton où réside sa famille.
La ballea été extraite du poignet de Miss

Scribner, et l'on n'a aucune inquiétude pour sa
vie.—(Courrier des Etats-Unis.)

LONGÉVITÉ.—II vient de mourir dans la pa-
roisse de St. Eustache, un vieillard, M. Ignace
Quevillon, à l'âge de 91 ans, après 70 ans de
ménage. Il laisse son épouse qui a 85 ans et ne
veut pas mourir à présent, et un grand nombra
d'enfants, petits-enfants et arrière-petits en-
fants jusqu'à la 4ème génération. Il ya un an
à peine, ce robustevieillard bûchait encore du
bois À la corde.
* St. Eustache compte plusieurs autres anti
ques personnes : il y a surtout une vieille qui
à 89 ans et qui est encore bien vigoureuse et

un vieillard de 84 ans qui n'& pas craint de faire
baptiser un enfant À 80 ans; il espère vivre
encore assez longtemps pour marier cet enfant.
La semaine dernière un vieillard de 80 ans se
promenait à cheval avec autant d'aplomb qu'un

! jeune homme de 20. Que les médecins ne met-
| tent pas la main sur ces vieux patriarches, et
| ils seront encore sûrs d’un quart de siècle cha-
| cun.—(Mineree.)

 
j UN MENDIANT.-—Il vient de mourir à Londres

un vieillard qui ne méritait en aucune façon la
commisération dontil était depuis longtemps

! l'objet.
| Il passait pour être dans ls plus profonde
| misère, et pas un des brillants équipages suivant
; Piccadilly pour se rendre à Hyde-Park ne pas-
sait sans laisser tomber une obole dans le cha-
peau crasseux de notre mendiant.

! Un jour il s'affaissa sur lui-même, la charité

publique le fit transporter à la hâte dans une
‘ maison d'indigents, où bientôt il mourut d'é-
_puisement.

; Le Times fit à ce sujet un article pathétique
| sous le titre doublement souligné: Une vic-
time de la fuim, article & sensation qui constata

{la fin tragique du malheureux mort d'une ina-
nition lente.

Et cependant, quel ne fut pas I'étonuement

de tout le monde lorsque, en faisant une per-
quisition dans son taudis pour découvrir son
lidentité, on découvrit des liasses de bank-
notes. des masses de guinées et pas mal de
| piéces d'argent ! En tout, 172,000 liv. st.—
| 4,300,000 fr.)
11 se laissait appeler familièrement le père
; Butler.

 

!
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NOUVELLES MARITIMES.

BASSIN DE GAsPÉ, le 13 mai.—Les bassin de
| Gaspé est maintenantlibre pour la navigation.
| Te City of Queber, venant de Québec, est le pre-
miervaisseau qui y a fait son entrée cette sai-
son. ll est arrivé jeudi dernier à 4 h. 30 m., et

| a été suivi par lu goëlette Warrior, de Jersey, et
le navire Lady Maxwell, de Cadix. Les goëlettes

 

Marie Erzele et C. Bernier sont parties ce matin
pour Québec, la première avec chargement de
charbon pour Montréal et la seconde avec un

| lest pour Québec. Les cultivateurs sont à l'ou-
{ vrage, et les semences sont en pleine activité.
; Le temps est au beau.

— Le Capt. Hazard, de lu barque Mury Anu,
|venant de Charente, est arrivée dans le port
hier, rapporte ce qui suit : ler mai—J'ai signalé
Ia barque Richard Harriel, partie de Hull en
destination de Québec, en latitude nord 45, 37,
et longitude ouest 39. 44. T1 y avait 30 jours

{ qd'elle était en mer, tout étut bien.

— Le ‘fuspé, Capt. Davison, venant de Pictou

port & 9 Li. 30., m., a.m. samedi dernier avec 23
passagers de caline, 45 d’entrepont, et un char-
gemrent complet. Le Capt. rapporte qu'il a
passé 15 vaisseaux en vue du cap Rosier, et 30
entre Brandy Pots et Québec. Ta rencontré le
vapeur City of Quebec, en vue de Bonaventure,
et le steamer flermany en vue du Mont St.
Louis.

11 a amené avec lui le Capt. et l'équipage du
navire Simonds, naufragé ale Bonaventure.
—Le Prussian, lieut. Dutton, R. N. R., com.

mandant, à laissé le port À 10.45 heures a. m.
sarneci dernier poûrLiverpool, avec 48 pnssa-
goers de cabine, 66 d'entrepont,et une cargaison
générale.

—La goëlette des pilotes, no. 4, arrivée samedi
niatin de la station du Bic, est repartie hier ma-
tin avec 40 pilotes à son bord pour la même des-
tination.

NEW-Yurh 13 mai.—La goëlette /{. W. John.
fon maitre Sutton, » été noquittée pour Qué.
ec.

—La frégate à transport de S. M. Serapis,
capt. John Soudy, partie de Plymouths le ler
mai, est arrivée dans le port samedi dernier à
4 heures p. m. lle avait à son bord le lieute-
nant Robinson, 40 sous-officiers, deux femmes
et quatre enfants, des Ingénieurs Royaux.

—La barque [J odara, capt. White, partie de
Bordeaux le 6 avril, est arrivée Pans le
port hier, à la remorque du vapeur Hercules, et
est repartie de suite pour Montréal.

POINTE-AUX-PÈti8 16 mai,8.30 heures p. m.—Il
fait une pluie fine et un vent d'est. Le Morivian
est entré à 5.10 heures p. m. avec 57 passagers
de cabine et 842, d'entrepont ; 0 vaisseaux sont
entrés aujourd'hui; brume épaisse sur le

 

TELEGRAPHIE GENERALE
Montréal, 15 mai.

Le © miglican vient d'élir ue le
Revd. ! shtoin «’zendend, RecteurdeFitts

ent.
L'eau du fleuve a monté près d’un pied

oes jours derniers. Celà est causé par le gonfle-
ment considérable des eaux des différentes
branches de 1'Ottawa quse jettent dans le St.
Laurent.

Les quartiers.généraux du ler bataillon de la
Brigade des Carabiniers actuellement dans ie
Haut Canada, seront transportés à Montréal le
mois prochain.

Hier l'après-midi, deux enfants, nommés
Cbasnharsle frère et la sœur.

se

sont noyés à
 

Flint, située à Brooklyn, à l'intersection de

et des ports intermédiaires, est arrivé dans le;

%

rosmidhun jeune
ohn Barton, s'est

tee

Tail Race, à Cantins. Cette 3

DoPanoyé à Wind mill Point.
Te marché à fleur est calmes les recotios&

| teignent 7,000 quarts aujourd'hui ; les demandes
sont bien petites Le stock est pau considérable

! et ne consiste qu'en 55,000 quarts defleurcontre

! 77,000 à pareille date l'année dernière, et les

| vendeurs tiennent ferme aux prix de la veille.

La maison J. D. MoBurney, marchands de

| grains et de provisions, vient de suspendre ses

paiements. ‘

ETATS-UNIS.

New-York, 15 mui. ;

Depuis le ler janvier dernier, 81,000 émi-

grants ont débarqué ici. Le nombre de ceux
ui sont arrivés depuis le premier mai s'élève
21,900.
De bonne heure ce matin,il est arrivé une ex-

plosion dans la manufacture de coton da Back-

man et Cie. La batisse, les machines, le stock,
tout à été détruit. .
Les pertes s'élèvent à $60,000, muis sont en

artie couvertes par les assurances.
Worcester, 15 mai.

Des voleurs ae sont introduits hier soir dans
la manufacture de haches de Douglaus, ont en-
foncé le coffre de sûreté et ont fait main basse
sur une somme de 15 à $20,000. ;

Poughkeepsie, N. Y, 15 mai. ;

Pendant un violent orage à Eddyville, comté
d'Ulster, le tonnerre est tombé sur l'une des bâ-
tisses appartenant à la Compagnie du Delanare
et du Canal Hudson, Les flammes ont détruit
en un instant cing hangards, deux magasins,

une boutique, un chantier, un bâteau en cons-

truction et un appenti à proximité du bâteau.
Le chiffre des pertes est inconnu.

Boston, 15 mai.

Rosa chantera le jour de
rand Jubilé National de la

Madame Pare
l'ouverture du
Paix.

 

NOUVELLES L'EUROPE,
(Par le câble.)

Londres, 15 mai.

1 ciroule une nouvelle qui dit que la France
va bientôt lancer un manifesto pacifique et ré-
duire son armée.
M. Molique est mort.

Paris, 15 mai.

Les assemblées politiques duns la ville conti-
nuent sans interruption et la police est friquem.
ment obligée d'intervenir.

—_

TROUVÉ ENFIN. — Deux médecins distingués,
le Dr. James Clark, médecin de Sa Majesté la
Reine Victoria, et le Dr. Hughes Bennett disent
ue la consomption peut se guérir. Le Dr.

Wistar + reconnu parfaitement la vérité de cet
avancé quand il a découvert son Baume de
Cerisiersauvage si avantageusement conau dans
tout le monde, et qui donne tous les jours des
reuves incontestables de ses propriétés radica-
ement curatives.

—_— - —# - —

Annonces Nouvelles.

Marchandises Sèches—P. LeRessignoi.

Poteriea, Verreries ct Porculaiunes—L. Fontaine.

Vente Judiciaire—Dd. Blanchet.  
Avis—A. Gabours.

Déménagement—K. Morgan,marchand di musique

| Whiskey—N. Turcotte.

Sel! Bel Turcotte & Frere.

 

Le Royal-Dindou, Opéra Comique—C Lavizueur,

| Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

Pharmacien—R. Dugal.

Marchandises Sèches—Bernard & Hémoud

Articles de Quincaillerie et Ferrouneric— Handy &

i Lortie.

| Changement d'établissement —Liéger & Rinfret.

| Baume de Cerisier Sauvage—Wistar,

-—

Revue Financière et Commerciale,
 

MAULCHÉ MUNETAILE.

Lundi, 17 mai 186v.

New-York, 10 Li. #. Wu. — L'or vat coté à 1417
l'échange sterling 9. Les yreenbacks sont achetés
à 30 pour cent d'escompte pour de Tor et 27 pour
de l'argent, vendus À 26 pour de l’ur.

L'argent est acheté à 4j, vendu 4 4 pour de l'or,
Les billets de la Banque du Baut-Canada sont

achetés à 50cts. par piastie, ceux de kiaiitsx, 5 à 10
Jescompte, et coux du Nouscau-Brunswick, 2 à
30 par cent d'escompte.

Joan Fisume, Courtier,
40, rue St-Pierre

 

IMPORTATIONS À QUÉBEC.

15 mai.

Pur le Steamer Gaspé, Davison, de Pictou—1
ballot à Chinic & Beaudet. à boite à Jos. Vandry.

16 mai.

Par le Navire Bock City, Holmes, de Loudres—

1 baril d'encre à Bouchard & Lortic. 2 ballots, 1

caisse do à Têtu & Garneau. 7 tonneaux à Bou-

chard & Lortic. 25 boîtes, 30 paquets, 1 tonneau,

19 paquets, 7 do à Chinic & Benudet. 10 bellots 3

rouleaux, 5 caisses à Glover & Fry. 3 ballots do &

Hamel & Fry. 3 boucauts, 10 demi-quarts do à Wm.
Poston.

 

PAR LE GRAND TRONU.

15 mai.

150 ballots à J. Brown & Cie.
 

ENTRÉS EN CHANGEMENT.

Nom. Ton. Etrang. Par qui. Ou.

15 mai.
Spartan, 733, Greenock, C & Sharples & Civ, booms

Bnrn'e

 

ACQUITTES.

15 mai.
Almania, Joucas, Miratmaichi, W. & 1, Brodie.

 

ARRIVAUKS AU QUAI RENAUD.

Québec, 17 mal 1860.

Barge Victoire, Thos. Koch, Muntréai-—Hieur.
— Commerce, Jos. Lafloche, * — ¢
Goëlotto Marie Louise, Et. Tretablay, Baguenay—

st,
— Marie-Joséphine, Jac. Banville, Ste. Luce-—Pa-

tetes, orge, avoiue.
— Marie-Louise, N. Blais, Berthior— Lest pour

Labrador
— Marie Eva, F. Larrivée, 3 Pistoles—Deurre,

œufs, patates.
— Stelin Maris,Ls. Roy, Cap Chatte—patates, orge,

œufs.

_ Victoria, J. B. Brisebois, Matane—Orge, vieux
er.

— Hope, Che, Gagnon, Bic—Bois, quarts vides.
-— Jule, J. Lévesgue, Riv. Ouelle—Avoine.
=~ Ned, J. Paradis, Bic—Bois, œufs, patates, beurre.
— Marie Séraphine, C. Tremblay, St. 1rénée—Lost.
— Rambler, G. Laberge, Pointe-Lévis—Loet.

 

ARBIVAGES. AU HAVRE DU PALAIS,
Québec, 17 mai 1869.

Goslette Marie-Boptiie, P. Cloutier, Château-Bots.
— Î£. Célina, J. Dorion, Château—-Bois.
— Mar, M. Tafilon, Baie St. Paul-=Baie St. Paul

—Buis.
— Bt, Paul, Jos. Tremblay, Baie St, Paui—5 quarts

de hareng. .
 

 

sows
re

La Perle, Z. Gaguon, Bale St. Paul--Bardogex
et Bois.

— Damascus, R. Lavoie, Petits-Hivibre—Roig.

 

AURIVAGES AU QUAI LAROCHE.

Québec, 17 mai 186y.
Goëlette Julu Bull, Tallion, Det—Lest.
— Prince dn Golfe, U. Savard, Malbais-—Bois,
— Providence, Paquet--Lest.
— Marie-Adèle, J. Rouleau—Lest.
— Christine, Hamelin—Lest.
— Providence, KE. Qignac—Lest.
— Perle, Dufour, Malhaie—Bois,

—— -—fe

Le Sarsaparillian Résolutif
Ent uu meilleur remède et un plus sûr curutif deg
ditticultés des Koguons, de in Ve-sie et de l’Utérus
que le Buchu, In Turpentine, les Cubeba, le Juni.
per, le Giu et tous les autres Diurétiques divest,
connus.
Le SAHSAFARILLIAN RESOLUTIF est un

remède plus prompt pour faire disparaître les
taches, les plaies, les cruptions de la peau, les Vers,
que toutes les Sarsaparcilles ordinaires en €
Ces décoctions ne sont que des imitations du paix.
saut, stimulant ct efficace SARSAPARILLIAN
RESOLUTIF du RADWAY. Quelques doses réta.
blissent la rigueur de la vie ches les fuibles, les
débiles et. les infirmes.

  

Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIF de RAD.
WAYent l'espérance des consomptifs. Il adoucit
le phlegme, répare leu pertes du corpa avec des
matériaux nouveaux et forts, provenant d'un sng
riche et pur qei arrdte Ia décadence. Qu'on 'essaje,

Les Buchu n'est pas un reméde convenable on
sûr comme médecine générale; il est sujet aux
mêmes objections que les Pilules Bloues, la Qui.
nine, le Sublime Corrosif, le Mercure, etc, et
autres propriôtés directes et exclusives. Les per-
sounes qui ont pris de ves remèdes pendant un
temps savent quels inconvénients ils occasionnent
uu foie ct aux autres glandes. Ainsi en est-il du
Buchu, dont l'action diurétique exclusive sur les
rognous suspendra, ai on en continue l'usage, les
fouctions secrétives des autres o.gancs. Comme
on le sait, le Buchu cet un diurétique direct et est
généralement employé par les médecins pour assu-
rer une plus grande action des rognons.
Mais dans 1a olupart des cas il est ainsi employé

son usage est suspendu après quelques doses et
l'opiat est administré pour modifier son action ou
pour compenser les rognons du grand mal dontfils
out souflert par l'influence directe du Buchu, Main-
tenant, le Buchuindistinctement employé daus la
diabète, la gravelle, lea dépôts de poussière ou dans
In dégénération granulaire ded rognons, des ca-
turrhes de la vessie, ete., est comme l'emploi de
sels pour arrèter la diarrhés,

Le Pareira Brava, associé avec le Sur.
saparillian etles autres agents employés daus
le MésolutifRénovateur de Radway,
est un reméde compensateur. 11 guérit toute espèce
de maladivs des Rognons, de la Vessie, de la Peau
et des Organes Urinaires. Quelques doses opie.
rontun changement extraordinaire-—pour le mieux.

Unie once d'extrait de In racine de Parcira Brava
du Dr Radway vaut plus que toutes les feuilles de
«chu que dix générations de Sauvages ou d'Hot-
tentots peuventcucillir. Essayez-la, et soyez guéris-
Demandes le Sargaparillian Résolutif du Dr.

Rudway, ou Résolutif Iténovateur. Prix, $1.00 la
bouteille ou six bouteilles pour $5.00, Adressez au

Dr. RADWAY & Cu,
439, Rue St. Paul, Montréal.

Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIF arrête
toutes lus décharges affaiblissantes qui ménacent
de détruire la vie. Quand il était préparé d'après
l'ancien procédé, le Rénolutif n guéri plusieurs per-
soDRhes de maladies engendrées par l'abus de soi-
mème, qui se sont mariées depuis et ont eu des
enfants. Ce doit étre une bonne preuve de sa puie-
nante efficacité. Tel que préparé maintenant d’après
le nouyeau procédé du Dr. Radway, il n'y à pas de
maladies qui peuvent être atteintes dans le sang,
l'uritte et la transpiration qui ne puissent être gué-
ries par lui. Plusieurs maladies qu'il n'est pas con-
venable de meutiouner dans une annonce sont in-

° diquées daus la nouvelle publication médicale du
Dr. Badwsy, * ERREUR ET VERITE," actuelle.
ment préte. Adreseez: RADWAY & Ci, No. 439,
Hue St. Paul, Prix du SARSAPARILLIAN RÉSO-
LUTIF, $1 la bouteille où 6 bouteilles pour $5.

RST

Décès.

Au faubourg St. Jean, le 16 du courant, à l'âge
| de 32 ans, Mlle. Marie Marceline, deuxième fille de
Zéphirin Chartré, éur. Ses funérailles auront lieu
mardi, le 18 courant, à l’Eglise du faubourg St.
Jean, à 8 heures. A. M. Le convui partira de la
deineure de +on père, No, 5, rue ct faubourg St.
Jean. Les parents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

Le 15 du courant, à Tage de 10 mois, Melita-
Georgiana-Maria, enfant de l'Hon. J. Cauchon, J'ré-
sident du Sénat. Leu funérailles auront lieu de-
main, mardi, à 4 beures P. M., i la Chapelles des
Ursulines. Le convoi funèbre partira de Edgehill,
résidence de Mme. Nolan, chemin St. Louis à 2
heures P. M. Les parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation.

A Boston, le 9 du courant, le Dr. L. M. J. Mi-
gnault. Il était bien connu en Canadu où Î1 à beau-
coup de parents ct d'amis. Fi exerçait la médecine
à Bostou depuis 28 ans. Il est mort au milieu des
consolations de la religion et entouré de sa famille
ct de ses nombreux amis.
 

 

Annonces Nouvelles.

AVIS.
[ADVANCE partira pour Rimouski mercredi

matin à 7 heures.
A. GABOURY,

Secrétaire.
Cie, des Remorqueurs du St. Laurent

| Quétwc, 17 mai 1869.

DEMENACEMENT.

R. Morgan, Marchand de Musique,
NFORME le public qu'il & transporté son étu-
Llissement dans le Magasin ci-devant oecupé

par M. Lamontagne, Horloger, Ruc St. Jean.
Québec, 17 mai 1869.

VENTEJUDICIAIRE.
CANADA. L

PROVINCE DX arene, | COUR DE CIRCUIT.
Distriet de Québer.

CHARLES VÉZINA, Demaudeni.

vs.
JOHN MURRAY, Défendeur.

AN vertu fun bref de venditioni exponas émane

on cetto cause, seront vendus MKRCREDI, le
vingt-sixième jour de MAI courant, à DIX beures

avant-midi, sur le Marché de la Haute-Ville de
Québec, tous les Meubles et Effets de la défende-

reuse, saisis en dette cause, cousistant en Tables,

Sofas, Chaises, Commodus, Tapis, Lave-mains
etc, etc.

Do. BLANCHET, H. C. 5.

Québec, 17 mai 18689.

WHISKEY

Venautd'être reçu par lo Grand.Trone,

21 TONNES de Whiskey de la célèbre distilicrie

de Gooderman & Worts.
A vendre ches

Québec, 17 mai 1897.

SEL ! SEL ! !
—

SAUS DE GROS SEL.
2500 “ do Nel Pin à bord du City of Manches

ter” on sur loqual.

A vendre FURCOTTE & FRERE.

 

Na. 1638.

 

Nas. Turcotte.

onsn
  Québec. 17 mai 1869.
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Ë assortiment de Marchandises sèches de la Cité, acheté par lui-même en Europe en

Ë premières Manufactures Anglaises, Françaises et Allemandes.

| POTERIES!VERRERIES!!

POUR LE MILLION,

M  
§ d'articles de Potéries, de Verrerie, de Porcelaine,

à d'Allemagne, d'Angletere, d'Ecosse et des Ftats-

: pes et qui lui permettent en conséquencede vendre
: à un bas prix qui distance toute compétition.
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Annonces Nouvelles.

Pp LEROSSIGNOL,
IMPORTATEUR DE MARCHANDISES SECHES,

EN GRO6 ET EN DÉTAIL.

No. 10, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN.

 

i i
blic en

l'honncur d'informer ses nombreuses pratiques, les Marchands de la Campagne ot le pu

A général qu'il & reçu par les derniers Vapeurs Océaniques, le “ Peruvian, ” le “ Nova Scotian ” le

Nestorian” et autres, 00 Caisses de MARCHANDISES SÈCHES qui sont maintenent ouvertes ct

mm
 

QUINGCAILLERIE.
VENANT D'ETRE REÇUS

PAR LES DERNIEkS STEAMERS,

"ÉCOLEDEMANDÉE
TN INSTIFUTEUR du quelques années d'expé-
! rieucu, bicu qualifié pour tenir une ECOLE-
Holl, capable cn méme temps d'accompagner
e Chwnt à l'Eglise, déniroruit ve placer dans une Boucau i illeri
Parvuinac du cette Province où il pout cumuler les 47 ts de Quinca 8,
fonction» d'Instituteur et d'Urgauiste. M accepte- Marchandises de Tubiettes
rait cey+ndant une Ecole, lors même qu’il n'aurait

|

EN GÉNÉKAL ET USTEN Re

d'Urgue où d'Harmionium à toucher, AL ET UGTENFILES D MÉNAGE,|
Conditions libérales. 69Paquets de Tôle de Morewood, Qua-
S'adresser à ce Bureau. lité Supérieure, de toutes Dimensions.

DEUX BUUCAUTS LEQuébec, 12 mai 1869.—Imäfps

AUVSINIDELHI |Coutellericde Joseph Rogers & Fils,
   

prêtes pour la vente. 1004 Minots d'Orge, sT
ELLES CONSISTENT EN Htofii à Robés 1500 do Larose, UNE CAISSE DES CÉLÈBRES !

Draps de l'Ouvet d'Angleterre, Shirtinge es J , vendre par
i

weeds roma a Cotons Jaunes, Al « Noir ot de Couleur LORTIE & FRERE, Argenteries de Dixon.

#  Cansdicus, Indicnncs, Soies Noir et de Couleur. Buc 8t. Paul. : ; , !

Flavellcs du fautaisie ‘Toiles, Boie de Couleur, Québec, 13 mai 1869. AUSE] CONBTAMNMENT EN MAING: i

Manteaux de Velours «t Suie,Rubuns,

Bonnuteric ct Gants, Plumes ut Fleurs, _.

Parapluies en Soie Parasols, Chapeaux de Paille ou Crin.

Draps à Manteaux, Crôpe Noir ct de Couleur, Bordures en Sois et Satin.

Alnsi qu'une variété d’autres auticles trop longs à énumérer formant un des plus grands et le meilleur

Mars deruier des

Chemises faites pour Homes,
Echarp: s ct Cravates de Soie,

Dix parcent d'escompte donné aux Marchands de la Ville ct de la Campagne,ROSSIGNOL.

Québec, 17 mai 1869. .

VENANT D’ARRIVER
Par le “Germany”

SUCRE Brillant de Gosssipoore en boucauts,

Thé incolore du Japon, en Boîtes,

Thé Jeune Hyson do

Par “ l'Austrian, ”

Amandes écalées, en Boîtes,

Thé exquis du Japon, do .

Quart de Prunes de Monsieur (Couleur Violette)

Par le © Nova Scotian,”

Soda en Cristaux, en Quarts,

Carbonadede Soude, cn Barils,

Riz d’Arracan, en Sacs.

PORCELAINE!!!

LOUIS FONTAINE' $
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.

FONTAINE

a

le plaisir d'informer les mar- JAS. HOSSACK & Cix.

chands de la ville, de la Campague et le
public qu’il a regu par les derniers Steamers d’ou- |TTTT
tre-mer un choix considérable ot de haute valeur

Québee, 15 mai 1869.

"SUCRE! SUCRE!!

ete, etc, achetés dans les plus célèbres maisons

BOUCAUTS de Sucre très-brillantde Demerara

Ubis, & des conditions on ne peut plus avuntageu- JAS. HOSSACK & Cr.

Québec, 15 mal 1869.

DROGUES FRAICHES,
PRODUITS CHIMIQUES, etc, etc.

LECUS l'AR LE

L'Assortiment est des plus comp'ets et des plus
variés, ct comprend aussi an choix splendide de

M. Fontaine prie toutes les personnes qui dési-

rent se procurer quelques articles de Verreries de

Poteriu, en Faïence ou ca Porcelaine, de faire une

visite à son établissementavantd'aller ailleurs, si

elles veulent faire des achats qui réunissent à ia

fois et la qualité supérieure «t nn bon marché
inaccessible à la concurrence.

LOUIS FONTAINE.

VENANT DE LONDRES.
 

Québec, 17 mai 1869.

SALLE DE MUSIQUE,
RUE ST. LOUIS,

MARDI, LE 25 MAI,

LE ROYAL-DINDON!
OPÉRA-COMIQUE.

Musique de Luigi Bordèse, Paroles de À. Flan,
EXÉCUTÉ EN COSTUMES AVEC

CHOEUR ET GRAND ORCHESTRE.

ELITE des Artistes ot Amateurs de Québec sou-
tenus par la Musiqne du 53ème Régiment (avec A

la bienveillante permission du Colonel Harene et Bek
»

GOELETTE DEMANDEE
les Officiers de ce Régiment) ont bien vouln priter
leur concours dans cette occasion.

Directeur Musical... M. ©. LAVIGUEUR LE . .

Dir. de la partie Dratmatique…M. Joseph Savard. L sora reçu des Soumissious à cv Bureau jusqu

Drogues Anglaises véritables,

Brevetées, etc, etc.
— AUSSI —

  
   

 

En déchargement du Navire “Argo,”

STEAMER “DACIA>

Venant d'étre reçu avec nouvelle Provision de

Produits Chimiques, Parfumerie, Médecines

 

Poèles à Cuisine, Armoires à Glaces,
Cages de toutes descriptions à

Oiseaux.

S@F Un assortiment choisi de Poids et Balances
à Kpiciers, Gascliers et Candelabres en Cristal fa.
briqués pour brûler aussi du Pétrole.

A vendre à des prix modérés chez
BELANGER & GARIEPY,

9 et 9§, rue la Fabrique.
Québec, 11mai1869.—Im.

mir nem . -

Dile. Eugénie Laprise,
65, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

VIS-A-VIs L'EGLISE ST. ROCH,

À l'honneur d'annoncer au public qu’elle vient
d'ouvrir un établissement de modes à l'endroit

susindiqué. Elle so flatte par l'attention et la

ponctualité qu'elle mettra à exécuter les comman-
des quilui seront confiées de pouvoir mériter une
part du patrenage du public.
Québec, 12 mai 1869.—1m

DEMENACEMENT.

M.S. BOYCE
l'houneur d'annoncer an public qu'il à trane-
porté son établissement daus la grande et |

splendide bâtisse ci-devant occupée par M. Mor-
gan, Marchand de Musique, No, 44, Rue St, Jean

Quêbec, 14 mai 1869.

YACHTAVENDRE.
"E YACHTactuellement moutllé en utrière de

la Halle du Marché du Palais, sera vendu à
bon marché. Il est presque neuf, construit solide
ment avec les meilleurs matériux : Agrès et Na-
Dœuvres complètes.

 

 

 

Bureau du “Surintendant
des Mesureurs de Bois.

Québec, 10 mai 1869.

Fa venu à Ina connaissance que des per-
sonkes ge font une habitude de présenter des

réquisitions pourle triage ou le mesurage de Ra-
d-aux qui ne sont pas encore arrivés dans le Havre
de Québec, trompant par là le commerce sur la

quantite réelle du Bois sur le marché, avis public
est par le présent donné que tout ordre émané sur
Une telle réquisition sera annulé, surla preuve du

fuit.

Quai de Hunt

Québec, 14 mai 1869—41

TÈRRE AVENDRE.
NE EXUELLENTE TERRE dy deux urpents
de front sur trente arpeuts de profondeur à

deux milles et demi de la barrière St. Charles avec

Wu. QUINN,
, Surintendant des Mesureurs de Bois.

  

Deoeeeeeeee

HEN'T, BROCK & Ci, Ï

    pragree

NOTREFONDS
MARCHANDISES DR GOUT ET D'ETAPE

tertte

“Est maintenant at complet ot nos divers départements sont très-bien assortis. Les différents articles

de Vassortiment sont tous des Marchandises de nouvelle importation et nous les offrons en vente

à un bon marché sans rival; nous sollicitons respectneusement du public une visite À nos divers

départements. Nous donnons ci-après quelques-uns dus Articles de notre assortiment:
Soies, Mantilles en Soie, Parasols,

Draps à Mantilles, Brillants de Goût, Indiennes Françaises,

Shirtings Horeock, Chapeaux en Crin et en Paille, Plumes et Fleurs,

Chapcaux en Paille, Robes de Fantaisie.

Rubaus de Fantaisie, Garnitures en Satin, Mouchoirs de Dentelle,

Garnitures Cousues, Crêpes Noirs et de Couleur, Draps Fins de l'Ouest de l’Angleterre,

‘Twecds Ecossais, Twoeds Canadiens, Flunelles de Fantaiuie,

Chemises, Echarpe: et Cols, Lingerie et Gants, Parapluies cn Soie,

Gants de Kid d’Alexundre et Jouvin,

Bonnets Garnis de Paris.

BERNARD & HEMOND,
No. 4, Rue St. Jcan, Haute-Ville.

Québec, 13 mai 1869.—Bin

MONTMINY& BRUNET

   
No. 34, No. 34,

RUE DU PONT, yi 7; RUE DU PONT,
ST. ROCH. uk? ST. ROCH.

ALLEZ À L'ENSEIGNEDE LA FEUILLE D'ERABLE
VOUS Y TROUVEREZ LE PLUS GRAND CHOIX DE

Marchandises de (Goût et d'Utilité
QU'IL SOIT POSSIBLE DE VOIR,

Et à des prix qui détient toute compétition.
500 pièces d'étoffes à robe du genre le plus nouveau, depris 64. la verge et plus.
300 ++ Coton Shirting, depuis 5d. la verge et plus.
300 “ Indienne, couleurs assorties, depuis 6d. la verge et plus.
20 + Coton à drap (blanc), depuis 1s. 8d. le verge et plus.
50  Flanelle blanche fine, depuis 1s. 8d. 1a verge et plus.
Un grand lot de Drap (dit water proof) 3s. 4d. la verge et plus.  Québec, 12 mai 1869.

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SHCHES.
| E soussigné a Phonneur d'inforonr ses amis ct
À le publie en général, qu'ayant laissé la Maison
CARRIER & Cie, dont il était associé et acheteur
depuis nombre d'années, il vient d'ouvrir au

une MAISON et nue GRANGE mu:ir d'un 1nou-

lin à battre.
Titres incontestable.

S'adresser À
Dasma Verve CHARLES BEAI LE.

Quéliee, 10 mai 1865.—liosfps

TAPIS ETPRÉLATS-
 

i

Un grand assortiment &Articles de Parfumérie de No. 39, RUE ST. JOSEPH, ST, ROCH, N°US venons de recevoir par les steamers, main-

tu Célèbre Fabrique Lubin.
i

JOHN E. BURKE,
Dispensaire de Québec.

Place du marché de la Haute-Ville.

Québec, 14 nai 1869.

tenant dans le Port, un assortiment complet

des plus nouveaux patrons de Tanis, Prolat. ot de

nouvelles Etoffes à Rideaux.

TARIS.-

Wilton, Velour. Bruxelle, T'apisserie, Impérial,

Evossais, Allemand, Tapis à escalier de toute «s-

pèce, Tapis de Porte peur appareiller, Nattes on

Coco des Indes, de tout: 8 les largeurs.

PREI.ATS.

Prelats de Ia célébr- Manufacture de Hares, d'E-

LL {cosse et d'Amérique, depuis 12 Tesqu'i 14 pieds de

: . largeur.

Changement de Domicile,

‘

frorre à RIDEAUX.
* — { Brocatelle en Noie, Cordé de Soie, Coteline en Soie,

| |

Un Magasin de Nouveautés, « t autres effets de Fan-

taisie. Le soussigné sullicite respectueusement

l'attention du p' blie sur son assortiment de nou-
veautés, qu il à choisi lui-tméme avec le plus grand

\ soin, et dans les conditions les plus avantageuses

possibles ; il peut par conségnent offrir au publie

jun assortiment très-complet, d'effets nouveaux, et
Là des prix qui défient toute concurrence.

Une Visite est respectueusement Sollicitée.

PLUMHART,
No. 39, Rue, st. Joseph, St. Roch.

Quebce, 3 Imai 18U8— Din

 
  

| Damas cordavec riche bord en Noe, Reps. Ine

CORDONNIER, ! pour apparciller
|

à - C H A R L E S B EAU P R E dicnne à Meubles, Cretoune Française, Bazin de

9 { conteur aver faites {es Douldures of Garnitures

DIX heures du matin le 19 MAI courant pour|

Un grand assortiment d'Alpaca noir, 9d. la verge et plus.
! Un grand choix de Chapeaux de paille
| Un grand choix de Parasols,
i Un grand choix de Fleurs.
! Un grand choix de Hubans et Plumes.
Dumas pour rideaux, Mousseline à rideaux.

; Moire noire et de couleur, Toile fine. Toile à nappe, Potle à aciviette, Couvrepirds blanc et de ceulenr
Bus, Gants, Corsets

-— AUSSI —

109 pièers de Tweed Canadien et Ecunsais, , ation nouveau, 95 la verge et plus.
Un assortiment di Drap noir, depuis 35. la verge ot plus.

MONTMINY & BRUNET,

À l'enseigne de la feuille d'érable,
34, RUE DU PONT.

Quebec, LI mai 1509,

AUX FERMIERS ET JARDINIERS
ET AUX

SOCIATES DDAGRICULTURE.

(RAINES! GRAINES!! GRAINES!!!
E Noumsstgne vient de pecuvolr son assortiment ordiLsIIe, constdorable et varié de Graines des pre-

J mières malsons Anglaises, Françaises et Américaines. Elles ont été choisies avec le plus grand

soin possible et sont garanties ;-vovenant de la récolte de 1868. L'assortiment consiste er

 

Ou pourra se procurer des cartes d'admission
louage d'un Goëlette du port d'au moius 30 ton- |

neaux d'après sa feuille pour porter une Lutnière «t
chez M. Holiwell, vis-à-vis le Bureau du Poste ; ; ;

; *| être mouillée auprès de ls Barque Preciosa nau-
À dl honuvnr d'informer sus pratiques + t le public |

en général qu’il transportera au ler MAI pro-|
Marchandises de Tapissiers. GRAINES DE FLEURS, DE

M. Lavigne, Marchand de Musique, Rue St, Jean,
Haute-\ille, et chez M. Larue, Marchand de Piano,
Rue et Faubourg St. Juan.

Prix des billets, 50 cuntins: Siéges réservés,

75 centins.
Les porsonnes qui désirvront se réserver des

sièges devront s'adresser à M. Lavigne, où se
trouve le plan du lu Salle.

Des cartes d'admission seront aussi vendues à
la porte de la Salle le soir de l’Opéra.

Portes ouvertes à 7 heures l, M, Lever du ride , ;
à 81 heures. ur feline ever du Tideall |)chee, 14 mai 1869.—61
Le programive paraîtra sous . | T Co “. 7

Québec 15 mai 1869. Rods in Jambons Frais Boucanés.

de lIsle-aux-Lièvres. 
à tant par jour.

cepter les Soumissions.
l'our lus détails s'adresser à ce Bureau.

E. B. LINDSAY.
Gr. M T.Q.

 

Maison dv la T'rinite,

| Frais Boucanés.

! A vendre par
TURCOTTE & FRÈRE.

Québee, 14 mai 1869.
 

ORGE ETAVOINE.
 

{ 500 Minots d'Orge de Semence,
{ 2000 Minots d'A vaine,
‘ A vendre par

TURCOTTE & FREKE.
| Québec, 14 mai 1B6Y.

| AVENDHF;,
i BLE DE SEMENCE,

Pois, Fleur, Grain.

AMBROISE LAROCHE.
Rue St. Paul,

 

Compagnie Nationale uc ii mai oo
DASSURANCE SUR LA VIE,”AVENDRE,

"DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. ! v n CAROSSE et un WAGON de seconde ain.

CAPITAL- . 8E.000,000, tout payé. :

Dépôt en Canada... 850,000 eu Or.
Cette Compagnie, maintenant avantageusement |

établie, vient de donnerl'état de ses affaires jur-
qu'an lor MAL En Avril elle à émané 603 polices |
assurant $1,427,000, formant un total de 4,791 po.
lices, assurant $13,653,500. Teller ont été mor;
transactions pendant neuf mois. La Compagnie n
commencé Ins affaires au jor AOÛT et pendant ce
terape, à dû élablir les agences,
Les affaires au Berean de New-York ont aug-

menté en Avril de 50 pour centau-deasus de celles
du mois de Mars. :

L'organisation et lo direction de cette Compa-
gnie jeune, vigoureuse et très étendue, lii ansurent
un succès permanent.

Bunsau PRINCIPAL EN CANADA ;

91, GRANDE RUE ST. JACQUEN.
Wu, DOUGLAS, JR.
Agent-Général, Canada.

JOHN FISHER,
Agent ponr Québec.

S'adresser à
ISIDORE LERY,

50 Rue d'Aiguillon, Faubourg St. Jvan.
ou à P. A. DROLET,

Burcau du Morning Chronicle,
Québec, 173 mai 1869,

Bt ~.

anPATS,

 

 

 

ABRÉTANT à LA

Malbaie, Rivière-Ouelle et à la
Rivière-du-Loup.

Québec, 16 mai 1869,

frngée dane le Chepaljdu Fleuve St. Laurent, près

La Maison de la ‘Trinité ne sera pas tenue d'au patronage du puldie qu'il sollicite respectuvise-

IST | 1600 Jambons préparés au Sucre et aux Epices, et|

——. HOTELS ST. LOUIS ET RUSSELL.

|

|à$1t"*.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE vio oot oesoarm ae
RIMOUSKI.

Baie St. Paul, aux Ebbulements,

LE puissant ot splendide vapeur * ADVANCE,”
G. V. Srory, B. N Maitro, inissora le Quai St

; . ; : 5 ’ ichrs € ivre, PFoles ivre SCIEN,

chain son établissement du coin des Rues Notur- |Cornichs se "et uy re. ! ; on Li cA

Dame et Sous-le-Fort,au No 16, Rue Sous-le-Fort. | Baguettes à Facaliers Couronne GIVE SE ni
sie, Miroirs à Cadre Does, Mitois à Toilette cts

ILS, ete. ete.

| Couchettes en For of cree ube hautend covoln-

| maudée- pour ln santo ot 1e comdort ausst Lits a

Les Sonmissions devront dire le prix du louage | L'élégance. la solidité et le Lon marché reconnus;
de ses chat stress sont des titles incontestalles au |

ment et quon s'cmpressera de Tui accorder unssi

| gétuéreus ment qu'avant, ;

i (HR. BEAUPRE.
Ruc Sous-ie-Fort,

No, 16, Busse-Ville, QUÉle(

Québec, 21 avril 1869. ;

ces Marchandises sont munutaturées duts Lu mmai-

son et avec los meithonns materia

j
CLOVER & FRY.

CIGARESDELA HAVANE. "7 pe
MM. VPNASEEEAttention Spéciale.
du Printemps, des raurques suivantes: | _,

l’artazes 183 LOUZAINES des millours Gants de Paris

. - | Duchesse, de la Manta ire de * Nemo 7 25

Desiznio Londres. | par 100 au-dessous da prix :« ulin: ;

Cabarza Corona, i Tweeds Ecossais et Canadius pai te Printemps

se
|

! 1gatos
I” Mecnllock, Jack « Cie. à du>

 

ot l'Eté étant Tabulance du ronds de Fangueroute

prix trée-réduits

Manuel Amores,
Especial Cotowa,

ls sent à veudre aux | HABILLEMENTS

— AUSSE —

Nous attirons Vattention partiontière sur tes

COMPLETS pour Messieurs

GLOVER & FRY

Quebec, 26 avril 1868.—2m

LaBanque Nationale.
;

À

VIS ext par le présent douné qu'un dividende

; de quatre par cent sur le Fonds Capital de

cette Institution été déclaré pour le semestre

| courant, et ern payable a cette Banque SAM EDI,

le où après Le PREMIER MAI prochain.

© Les livres de Transtert seront fermes depuis le

| 6 juaqu'an 50 avril prochain, les deux jours inclus.

L L'Ass. mblée annuelle des Actionnaires sers te-

nue Ala Banque, lundi le 3 de mai prochain, à 3

heures y
Far ordre du Bar nu,

Québec, 5 muni 1809.

 +

|
|
i

+

F VEZINA,
: Caissier,

» Québec, 36 mars F-69115

BANQUE DR QUEBKC

 

    i dende de trois of demi par cent sur le capital

de cette Institution à été déclaré pour le semestre |

courant de cette année ct payable à cette Banque ;

en cette ville, le et après le premier jour de JUIN

prochain.
|

Les Livres de ‘l'ranafert seront fermés depuis le

15 jusqu'au 31 MAI les deux jours inclus.

L'assemblée annuelle des actionnaires aura lien

à cette Banque LUNDI, le 7ème jour de JUIN

prochain à 11 heures À. M.
Par ordre du Burean,

   ——

IMPORTATION

 

J. STEVENSON,
Caissier.

Spring, Matelats en Grin, Uneitlers, Pravorsains,

MARCHANDISES SÈCHES,
| K sonsaigné à l'honneur d'annoncer aux Mar-

chands de le Campagne ct au public en général

qu’il vient de compléter ses achats de Printemps

ut d'Eté, consistant en Marchandiser dEtape et de
André,

MARDI MATIN, LE 18 MAI,

Et chaque MARDIsuivant à 7 HEURES pour les
endroits eus-mentionnés.
A son voyage do retour, il laisscra Rimouski,

MERCREDI après-midi, la Rivière-du-Loup, Jeudi0

Québec, 15 mai 1860. JAS. HOBÉACK & Cr. matinà @ honres, et arrêter aux ports intermé-

A. GABOURY,

TABACS ! TABACS ! ! Sect., Compagnie des Remorqueurs du St, Laurent.
Québec, 13 mai 1869.

TABACS “ Prince de Galles ” en ‘Boites, 105, 7 Lu :
Do Ohio “ A xX x 5)

®

" K nousulgné à été duement nommé curateur des
biens et de 1a succession de Fou JAMES BELL

FORSYTH,écr,, en son vivant, Marchand, de !a

; Cité Je Québec.
JAY. HONSAOK& Um. ; , Wm WALKER.

Québec, 13 mai 1800.1a.

 

Beurre et Gruan à Vendre.

150 TINETTES de Beurre des Townships,
100 Quarts de Gruau d

 

 

Do Queen's Own u
Do Recawing “

Calmes de Tabac Donx on Torquettes de Poche.
Do de Filote, en Paguets de § 1bs et§ tbe.

Demi-Boites de véritable Tabac Gold Bar,
A vendre par  

bec 15 mai 1869.

Québec, 28 avril 1869.—18f

“AVENDRE,
VIS-A-VIS L'HOSPICE DU BON-PASTEUR,

N très beau lot à bâtir, faisant l’encoignure

des rues de LaChevrotière et St. Amable. Clest

un excellent poste d'affaires. Avant l'incendie,

cette mainon a été pendant plusieurs années occt-

pée par un Épivier.
S'adresser A

JOSEPH LACHANCE,
No, 8, Rue Sous-le-Fort,

Basne-Ville.

Québec, 21 a rèl 1868.—I1m

"RAISIN DE LAYER.

800 BOITES de Layer, venant d'être reçues et

Fantaisic pari laquelleil offre aussi en vente des

lota de Marchandises provenant de Fonds de Ban-

queroute et des Effcin achetés dens les grandos

Manufactures à l'étranger.
On trouvera toujours dans ce Magasin an assor-

timent considérable de Draps, tout Laine et Union,

Cssimires, Twceda Canadiens et Ecossais,

Etoffes à Robes, Cobourgs, Alpacas, Cotons de

toutes eapèces ; enfin tout ce qui concerne un ôta-

bliesement des mieux assortis dans le Commerce
de Marchandines Sèches.

J. FORTIN,

Coin der Rues du Pont et St. Joseph.
St. Roch, Québec.

rapport de Ia qualité et du prix extrêmement ré-

duit sont dignes de la plus grande attention des

acheteurs qui désirent

se

procurer de bonnes mar-  A vendre par
i WIlLIAM POSTON.x

Québec, 30 avril 1866.

chandises aux prix ordinaires on gros des grandes
abriques.-
Québec, 3 mai 1869—jno :

N. B.—Draps, Casimires et 'Twveds ; sous le;

JARDINS ET DE CHAMPS.

GRAINES DE JARDIN, Betterave rouge-sang, Fèves de tout < enpecrs, Chou de St. Denis, Euvly

York, Tête de Tambour, Plat Hollandais, A Pain de Sucre, Chou-fleur, Carotte, Céleri, Cresson, Cerfeuil,

‘encombre, Poirean, Laitue, Melon, Capucine, Panais, Persit Pois de 40 jours, Rave Ronde et longue,

Epinard, Navet, Tomate, Gros Ognon Rouge de Wetherstheld, eti ete ete

GRAINES DE CHAMPS, Trètle Rouge, Tréfle Blanc HeMiandais, Graine de Mil

Champs, Patates d'avance.

GRAÎNES POUR LES OISEAUX, Canari An

Betteruve de

glais, Chanvre, Maw, Millet, Colnu

--- AUSSI -

56 VARIÉTÉS DE GHAINES DE FLEURS

BOF” Des Catalogues sent fournis à demande à la Pharmacie de St. Roch, “Nag

JOHN J. VELDON.
Droguiste et Grainetier,

« l'Euseigue du Serpent d'or, Rue St. Joseph, St, Roch.

Québu , 6 avril 1869. —Im

HUILE DE CHARBON.
Pétrole Double Distillé,

HENTRA RAFFINÉ.
| ARTICLE(ei-deasts est une qualité EXTHA

4 d'Huile de Charbon fabriqué d'aprèe un nou-

veun puocidé, expressément pour le sonssigné : eile

est entièrement exempte d'odeur, très blanche et

a les meilleures qualités d'éclairage, «st tres du-

“rable ot donne la lumière la plus brillante, elle ne

tache pas la cheminée +t ne croute pas ia mich,

ele ont égale à te KIKHOSENE, sinon supérieure

ot brûle pisqu'à ia dernière gontte sans fumed

A vendre en gros et en détail par
F. 1. VALLERAND,

Nu. 6, Côte du lan Montague,

No 14 line Notre-Dame, Basse-Ville.

AVIS.
N n° trouvein à Québec que chez le sounsigné

U à acheter cn GRUS, la qualité d'huile supé-

riettre ci-doreus mentionuée. Les épiciers détail

leurs, les Communautés et les Fabriquer trouve-

front de grands avantages à faire usage de cette

! Huile, vu quelle u's aucnne odeur, elle est noN-

| EXPLOSIVE, ct qu'elle sers TOUJOURS À HUSHi BAS PRIX,

que toute autre marque de qualité inférieure.
; Ra Qu'on cn tasac l'épreuve

FOV

Québee, 4 mai 1869.—61
es omanormedap enAE

PROTHESE DENTAIRE.
M. POURTIER,

CHIRURGIEN DENTISTE,
| DE LA FACULTÉ DE PARIS.

‘ÉTABLISSEMENTde Prothèse Dentaire du

Du. POURTIER eu cette ville & reçu la visite

du public et a obtenu les résultats et les témoi-

gnages les plus flatteurs de la part des personnes

les plus distinguées.
Le Dr. Pourtier sollicite l'attentior du public

sur son nouveau système dans le traitement ot

l'ourification des dents, ainsi que sur son nouveau

procédé dans la pose des Dents Artificielles parfec-

tionnées, inaltérables, et d’une durée illimitée.

Extraction des Dents et Opérations Dentaires

sans souffrance.
Cabinet d'Opération, No. 18, RUE ST. JEAN,

vis-à-vis la Rue du Palais.
 

N TAUREAU, (Durham) Pur Sang, Jeune,

Donx, Magnifique, avec une Généalogi >.
S'adressor au

COLONEL GUGY.

‘Québec, 11 avril 1000. 

A TIT.OUER.
(ETTE Maison de premiere classe, situés Rue SE
; Augustin, No. 11. et ovenpée par le soussigné.
Possession donnée au premier mai.

JAMES BISSET

 

Cucbe< 31 mars 13969.

Changement de Domicile.
J. FUCHS &Cr, Marc hands Tailleurs

M M. out l'honneur d'informer leurs amis et
le public on gousral qu'ils ont transporté leur éta-
Dissement du No 41, Rue St, Jean, Haute-Ville,
at No. 18, fmême rue, où ils continueront comme
parle passé leur ligne de commerce.

Québec, 2 mai 1869—15f

Manufacture de Balais et de Brosses
LE .

a TY 3 *QUÉBEC.
E soussighe dexire attire: l'attention des Mar-
chands de Québec et des envirous qu'ayant ad-

joint à sn Manufacture de Balais une Manufacture
de Brosse,il est maintenant en état de pouvoir
exécuter toutes commandes au plus court temps
d'avis, et qu’il a la confiance que les Marchands
trouveront ser prix aussi Avanitageux, <inon plus,
et res cffete d'aussi bonne qualité qu'en aucune
aug» manufacture de cette ville où d'autre ville de
is Wuirsance.

N. B.—Brosgea à Machines à Corroy urs, ot tou-
tes sortes de BROSSES fabriquées au plus court
temps d'avis.

R. TURNER & CIE,
Batiss 8x de McConnell,

Pird de la (ite de Ia Montagne,
Basge-Ville.

Québec, $ mai 1869.

DEPOT DE S0DA-WATER.
QUÉBEC.

E soussigné est maiutonant prêt à fournir aux

Hôtels et aux Familles Privées, etc, les bois-
sons suivantes :

Soda Water,
Nectar,

Limonade,
Eau de Seiltaer,

Bière de Gingembre.
— AUSS! —

Bière Duuée de Gingembre fabriquée ss

recette du célèbre Dr, Sumner, de Giaagow,

et dont le prix et qualité défient toute compétition.

On fournira de la glace pendant la saison.
M. DROLET & Cm.

Tous ordre laissé chea MM. Turner & Cis, Fa-

briqueuts de Brosses et de Balais, recov le plus
attention.stricte

Québec. 3 mai 1660.
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i

! Richelieu |ARD RTEcomresnie de |ELZEAR LAVOIE-—AVIS M
: : a ¢ : “e : = ES roussignés offrentsn vente les articles sul ——wm IO |eel eser ovNo. 11, RUE SOUS-LE-FORT. : ~ Rue St. Joseph, St. Roch. orgs pertbedo Vidor | Poudre de Nant |EVI LIGNE DES VAPEURS DE LA MALLE ROYALE p | Pots tendus. ' !

BASS LLE. ENTRE y . : | — AUREL we } o pe

2° 525 — Æ A hoonSur prévenir le publie ot wa amis; Flour extra superfine en sacs de 30 livres, | r :
O0 l'honheur de prévenir MM. les Marchands QUEBEC ET MONTREAL. À Magasin de Merehandisesdérhen arer | Farine de Blé-d'Inde blanc do do, ! GUÉRISON CERTAINE

de le ville et de la gampagne que vul'extan-| 1e et après le QUATRIBME ; 4 MA -{ toujours cn mains un assortiment des plus com- Gruau frais do du ! "Ou oNsion ~onsidérsble de leurs affaires, ils ont augmenté | à Vanotre 2 >A LF wi plets, des mic i ; ’ Orge perlée dv du, : POUR LES¢ ’ CHAIN,les Vapeurs MONTRÉAL "vt “QU plets, micux assortis consistant en : , _
du double leur assortiment du printemps et sont jainscront le Quai Napoléon comme euit : Noirs, tout lai | Pois fundus do du, i
maintenant prêts à offrir au commerce us choix x ape ‘ Draps a Aine, i J. B. RENAUD & Cis, ENFANTred'eifets des plus variée, des mieux choisis à da LE VAPEUR Union, No. 26, ruo 86. Paul. | 5
prix très-modérés. M oO NTR 1, Castinires KoiredontInine, Québue, 18 fév. 1860.—3m FU oe OICH un médicamentouves 5
Cet assortiment composé en majeure partic KE A ; esennem ee ime > V 4 € ; pour le pup);

d'articles de Quincaillerie «t Ferronnerie a été CAPITAINE ROBERT NELSON s Twecds Ecossais, | A ui : ; mais éprouvé depuis longtemps et qui ns
acheté dans les premibres maisons d'Angletorre, ? Canadiens, A Vv E N D R E . ak Jo presque jatmals manqué son effet. D'autres remèg,,
d'Allemagne, de Belgique et des Etats-Unis et du PARTIRA TOUS LES “ Anglais, | — i ET Sh 3 Co ne font quendormir momentanément le maj

Canada leur permettent deles offrir à des prix qui LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS Alpaca Noir et Couleurs, ARILS-Fleur double Extra Sup. : " so oe CELUI-CI LE GUERIT. , :
détient toute concurrence. ! ! Stoltos à Robes, de toute genre, Do do Extra Sup. | D WLOR i iOn trouvera toujours à leur établissement un as- A QUATRE HEURESP, M. Soie Glacées, Do do Fanuy, i J. ’ 9 Il ne contient ni Mercure ni Opium, nisortiment général de La Varecn Coton Jaune, ;( Do do Buper.u° à «t3, Fabricant d . à Coud aucun ingrédient nuisible. a

Shirting, ; Do du Fine, Middlings ct Pollurds, | can 0 Machines ’ MA POUDRE DE jiHACHESde la Manufacture de Mo- OT IBEC, Coton Poti Farine en uacs, Farino de Blé-d'Inde blaucet jeune, | à1 PREMIER, lo plus HAUTetlo SECL SANTÉ
+ 4 . . Coton inc de S : « a > Le oCocks spécialement importées pour CAPITAINE J. B. LABELLE, Indiennes, | Farine de verrera A PRIXaccordé aux MACHINES À COUDRE armmêmeVectun Seda

. ; ; Articles de Fantaisie tels que: Rubans, Flours, | — — | ernière Exposition de Montréal. | * Co j ; Î is J.
eur établissement, ! PAUTIRA TOCS LES Dentelles, Lawn, Marmol, Parasol, ete. UF UT Pois cuisauts du Haut-Canada, Blé-d'Inde, Avoine, | N, B.—H possède une expérience pratique de “* les plus bmacity “sprondr“ tre peu de jours par FJ

FERRONNERIES de toute sorte, 'MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS.!| 1! espère que par le bas prix de ses Manchan- Son et Gaudriole. dix-huit années daus la Manufacture des Machines sonsg, quand tous lesau res reraèdes avaicus MR

; : , : * dises st les conditi ibé 3] Awplus Las prix du marché à Coudre. failli, leur appétit, leurs forces, et leur embonpoinRESSORTS de Voitures —_— ises les conditions libérales de ses ventes lui p par normale. Je puis affirmer, sana crainte d it
do Sofas | PRIX DES PASSACES: obtiendront une part du patronage public: eerowpout, + Machines à Contre de Première Classe,

|

démentpar fefaits, quo sen fc nembletqu, : . , No. 28, rue st. Lo | ; uel.
. : Une Visite est respoctueusement Sollicitée. i boc _ : ' uefuis tenir du miracle, tant ils sont

ESSIEUX, (CHAMBRE (Souper ot Lit de Cabine pee i @tébec,18 fev.1869.— sm.num … | Il « constamment eu maius : complets. ' prompt ct PPEINT + | meus)... oo... $3.00 ELZEAR LAVOIE, | | MACHINES À COUDRE DE SINGERà l' à =
INTURES,  ENTREPONT. ..................«. 1.00 bee | poe St. Joseph, St. Roch. . : , Families, diftérontes grandeurs. E09, MA POUDRE DE NANTÉ LS

> . a . —— : y 39, — " . ETEBEBENTINE, Len Billets à Pabedan moron in us au Bo Québec, 23 avril 1869.—1m ; MACHINES A COUDRE DE SINGEH No.2. cat vuecombinaisonderemèdestous utiles dug,
LE DE LIN Dior lo ¢ ; : es +” 2e res | MACHINES DE HOWE, A, B,C. ve maladics dos enfants et dont tous les pny

VERNIS won prematosTitersaBureau.A DAPOINTE & FILS | MACHINES À COUDRE E'FNA (ne aisant pas de cious wo servent, maïs qui, lncombés cn uneo,f
>, Cette Compagnie ne sera responsable des espèces ‘ qi | bruit) A, B, C. twine proportion, qui n'a ote trouvée qu'aprèspl JER

BROSSES, mobnayées et autres valeurs qu'en autant que des CHAPELIERS EF HONNIERS | ; MACHINES À COUDRE FLORENCE,action ré-| sieurs années ton. et dames, wcquidrencmue SK
i 2 i i MANC ! tm AS ; versible, différents modèles, action dontl'expérience seule peut donner l'idée .PINCEAUX, connaissements expriment leurs valeurs seront ai- + . {Tableau indiquantl'heure du départ { MOULINS À NAVETTE, prix 830.00 Vous ces remèdes sont révilement g{ gnés à cet effet. . | ; ) ull ETTE, prix $30.00. ; . ; : curntify«3

FIL A SAUMON | J. E. DESCHAMPS, ; es Malles. | NOUVELLE MACHINE A COUDRE elliptique à invigorateurs cu meme temps, et nu Pov. À

FIL A HARENG ! à ; Agent. | 53, Rue St. Jean, Haute-Ville, 58. | Bunxau DB Poste, Quésec, Mars 1868. ODLrage deSuwiller,brig,43.00LE DREDEBANTEpout«némintatrer mn 4
, Bureau de lu Cor ie d a — 3 2 ; / - - ues « ec danger, mim: 3

FIL A LIGNEUX, Richelieu,Quai Napoléon. | | MOULINS A FIL CIRE, A, B, C. oypar inadvertance, où dépassait Iu dows prs A
| Québec, 5 mai 1869 SEUL MANUFACT Dre. | MALLES. CLoTrURE. ULINS A CHAUSSURES. crite. ) i

FIL A EMBALLER, ches, : CTURIERS A QUEBEC. | FOBKNITURES DE MOULINS A COUDRE Combien existe-t-il de remèdes dont on vaiee = em ee mmes À — + 418 A . . or ; paire

LIMES de toutes sortes | ANT ES Soussignés tout en remerciant Jeurs pratiques | -— . - On apprend aux Dames le mauiement de cos en dire'antant ? sout-ce ten Narcotiques ?
LAMPES ! AN T. PAQUET, et le public en général de l'encouragerment A. MP. M. ONTARIO. A.M. P.M. moulius. ; ; I! y & longtemps que j'ai compris qu'il existait
M , ; qu’ils ont reçu, ont l'honneur deles informer qu'ils | 8.50 Ottawa, par chemin do fer, : Toutes réparations suut faites le plus prompte- un vide Je la médecine sppliquée sux maladies

- J ! Mai i i !Pniparioe ont trans leur & “me a (CU; 5.15 |; ment possible chez u jeune âge, Ce vide, je crois l'avoir comblé
HUILE DE CHARBON. Maison de Pasi et Magasin d'Epiceries, FabriqueàTu leur établissement de la Kue dela 500 Province d'Untatio, (a)... | 5.15 | J.D. LAWLOR, invention de MAFOUDRE. Cux qui

i QUAI LAROCHE, “ - No. 375, Rue Notre-Dame. vront usage ne gubiront pus constamment }
RUE ST. JEAN, No. 53, QUÉBEC Manufacture, No. 48, Ruc Nazareth, Montré désappointements « ÿ =. Ny, No. EC. . 48, : réal. ésappuintements causés par les Narcutiques (re.AVIS AUX PLOMBEURS. | Rue St. Paul, Basse-Ville, Québec.| vù ils continueront te même genre d'affaires que ‘ 9.00 Arthabasks et Trois-Ri- N. B.—Ondemande des agents partout. tuèdes dont l’opium est la base) ob, parequi

- TUYAUX de Plomb et d'étain de) E soussigné informe le public ct ses amis vn Parle passé, : Percy,par chemin de | Conditions libérales accordées aux personnes cadorment los enfants, portent les mères À crore
J : : évéral qu'il a ouvert sa Mais de Pensi it fer, Sherbrooke, Len- compétentes, qu'ils éprouvent du mieux, mais qui, L'ayant faittoutes dimensions. | vonEY d'Epicerles ot quela plusgrande EN CROS ET EN DETAIL. noxville, Island Pond, ! Québec, 5 mai 1869. qu'engourdir momentanéruent le mal, neFemps

—AUSSI— | atleution sera donuée à tous ceux qui voudront bien | Les epiets qui sont cn partie manufacturés à; ap de l'Est et “SucrelaNouvel =o == = — |chent pas du reparaître dès que leur effet en
_ i 2 LL !l'éucourager. cur établissement où achetés sur les premiers ichmond, jusqu’à Mont- A passé. .

Attendus par les premiers Voiliers ps annonce qu'il se chargera comme par lc Marches Anglais, Français ct À méricains, sont faits réal, par chemin de fer, | nere de la Nouvelle Récolte aus ponts ces remèdes NE TUENT PASdu St. Laurent, ! passé de In Vente de Bois À Commission . Tel que à des conditions d'achats qui leur permettent de; tous les jours, (a)... 5.15 | 50 BOITES de Sucre tris brillant, maintenant directement les enfants ; mais commeils ne font
1000 BOITES de Vitres d tout | Bois de Chauffage. Madriers, Planches, Bardeaux, défier toute compétition tant sous le rapport dus | 9.00 Cité deMontréal, par che- Len réception 1 * ordinairement qu'eugourdir le mal sans le guérir

I» € e Toutes! et autres cifets. ! prix que sous celui du choix, de la qualité supe- min de fer, et l'ust, tous ‘ A vendre on peut dire avec vérité qu'ils laissent mourir les
; 8. A 064, ur ndre par ' ; àrrande SG" Uncvisite est respectueusement sollicitée, Tieure et de ls nouveauté. les jours, (a).......... 5.15 a” CT DEO cufunts suns gecowrs, puisque leur effet n'étant pasgran Ie urs onbe, 97 avril 1809in nent sollicitée L'ASSORTIMENT CONSISTE ES 9.00 Trois-Rivières et Sorel,par . NAZALRE Toad 0: LE réellement CURATIF, ils n'empéchent presque

: EN GROS SEULEMENT. _ ex Ress| Chapeaux de soie . chemin do fer, a....... 5.15 | Quaboe, 24 avril 1899 © mais ls maladie de faire des progrès d'une manière
3 Une Visite est respectueusement Sollicités. VENANT D’ ETRE RECU a satin 9.00 Trois-Rivières, Kivière-du- PTE ' _ dautaut plus dangereuse qu'ils sont moîna su-
3 . ; : t … @ retire mens Slept vr oup(en haut.) etc, par i y «| sibles, Ou croit que l'enfant prend du mieux pares.
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